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AtSt-Sisor tes lettres et mandats à M. 50 Directeur 

« Paris-Journal » se fait l'écho d'un 
bruit d'après lequel M. Poincaré ne serait 
pas en complet accord avso le général 
Lyautey. 

L'envoyé spécial du « Matin », à Fez, a 
Interviewé Moulay-Hafid qui lui a confir-
tné son intention formelle d'abdiquer. 

Le cavalier Auffray, condamné à mort 
pour tentative d'assassinat sur te rnaré-
ohai des logis Cheradame a été exécuté ce 
matin à Anvers. Sosi complice IWoreau a 
été dégradé, 

iW. Paul Deschanei élu hier président 
de la Chambre a prononcé aujourd'hui la 
discours d'usage. 

Le calme sa rétablit à Budapest où les 
émeutiors ont continué leurs déprédations 
cette nuit. 

r Lire en troisième page les dépêches 
de la dernière heure. 

AUTOUR DE LA VÏLLE 

Nous sommes, en province, considè-
res comme d'espèce légèrement infé-
rieure. De temps à autre on envoie de 
Paris un tableau pour nos musées, un 
cheval pour nos oeurses, une statue 
pour nos places, une chanteuse pour le 
théâtre. On ne choisit pas les meilleurs. 
Nous devons nous pâmer, sous peine 
d'être traités de simples, de Béotiens. 

C'est aujourd'hui le tour de M. Rodin. 
Il prête à la Ville une collection de ses 
dessins, que les gens de chez nous pour-
ront contempler un mois durant. L'ex-
position est à l'ancien Palais des arche-
Pâques. 

Dès le seuil, chaque visiteur est pour-
vu d'une brochure gratuite, pour s'aider 
à comprendre. Cette notice est modeste 
comme une réclame, claire comme un 
prospectus. Au xxe siècle, les artistes, 
'devenus soigneux, font eux-mêmes leur 
Critique et la distribuent. 

M. Rodin doit être content du cadre 
qu'on lui a fourni. Les grands apparte-
ments de l'Archevêché, où pendent les 
dessins, sont pure merveille. Ils étaient 
trop rarement ouverts, et peu les con-
naissent. 

A peine gravi l'escalier do la grande 
cour et franchi un vestibule, on entre 
dans le salon d'honneur. Seuls, un car-
dinal ou une duchesse y recevraient di-
gnement. C'est, le résumé parfait de 
l'art charmant; du xvnf siècle. Il arrive 
parfois quo les dimensions d'une salle 
surprennent et fatiguent : on a voulu 
nous étonner. Ici est la demeure de la 
grâce et de l'harmonie. Une guirlande 
légère court, sur de nobles boiseries. Le 
long de la corniche, des anges discrets 
portent encore des fleurs. Des figures 
religieuses ornent les coins, des médail-
lons sent au-dessus des portes. Mais, 
rien n'est en vedette. On ne voit que si 
l'on veut ; les yeux ne sont pas raccotés 
par un ornement encombrant et vul-
gaire. 

A chaque extrémité, une console 
somptueuse adoucit la muraille. Lr che-
minée, belle sans tapage, laisse aperce-
voir une plaque de foyer, aux armes du 
diocèse. De hautes fenêtres ouvrent sur 
la Saône : à gauche commence la col-
line étagée de la Croix-Rousse et des 
Chartreux ; à droite, l'entrée de Belle-
eotrr et le pont sur la rivière mélanco-
lique. 

Une galerie à plein soleil, face au 
guai, continue le salon au dehors, jus-
qu'au chevet majestueux de Saint-Jean. 
En contre-bas de cette paierie, donnant 
yur les étroites rues sacerdotales qui en-
serrent l'Eglise, une autre cour fami-
iière, avec un arbre et le puits antique, 
l'imaginais l'Evêque assis, silencieux. 

sous l'ombre amicale de l'arbre, après 
les pompes et les cérémonies. 

Quelques salles de moindre apparat 
suivent le grand salon ; une bibliothè-
que, sobre comme il convient ; puis,des 
pièces exiguës. Là, je pense, habitait 
Monseigneur. 

C'est dans cette demeure que sont ex-
posés les dessins de M. Rodin. Si vous 
n'êtes ni un professionnel ni un snob, 
vous ne trouverez à les regarder aucune 
joie.A part une salle où sont . éunies des 
images à la pointe sèche et à la plume, 
belles certes et de main d'ouvrier, non 
pas supérieures à ce qu'on adroit de de-
mander à un artiste, ce sont partout 
traits difficiles à suivre, torsions d'allu-
res incohérentes, couleurs violentes ou 
crues étendues au hasard sans qu'il soit 
permis de comprendre. 

Des lignes jetées d'un coup, souvent 
sans repentirs, reproduisent des attitu-
des forcées que le modèle n'aurait pu 
longtemps maintenir. Elles montrent la 
virtuosité de M. Rodin d'avoir saisi 
d'une coulée de crayon, unique et ra-
pide, la silhouette inattendue d'un mou-
vement. C'est l'archet de Paganini, une 
course êchevelée sur tes touches d'un 
piano. Que c'est, difficile à admirer 
quand on n'est pas de la partie l 

L'âme de M. Rodin est sans doute 
bouillonnante et éperdue.Mais convient-
il de ne nous offrir que des esquisses, 
des essais, des études ? Il n'y a pas 
grand intérêt à suivre la main d'un ar-
tiste, apprendre comment il a procédé, 
savoir ce qu'il tente avant d'aboutir. On 
montre à Vienne des dessins au carreau 
de Raphaël, de Vinci, de Michel-Ange. 
Ceux-là, qui dépassent de peu M.Rodin, 
sont morts. Conserver la moindre trace 
de leur travail est. une piété et un exem-
ple. Tandis que, de l'artiste vivant, 
l'œuvre finie est seule pour nous, Lyon 
eût été reconnaissant à M.Rodin qu'il efit 
bien voulu faire voir des choses plus 
achevées. 

M. Rodin semble s'ôtro fixé au culte 
des réalités brutales. L'Age d'airain, 
clans la cour du Palais Saint-Pierre, 
VOmbrc du Musée, incompréhensible 
pour moi, VEvo sont des anatomies et 
des muscles. Il y a loin de son Penseur, 
athlète ou gladiateur, au PéîWewr de Mi-
chel-Ange, qui est un homme. Depuis 
que la foule admirante crie son nom 
dans les journaux, M. Rodin, père de 
l'Art nouveau, a oublié le Baiser et les 
Bourgeois de Calais. A-t-il raison ? 

En France, hors de Paris, les sensa-
tions sont rares, et pour cela subtiles et 
profondes. Le contraste entre la beauté 
tranquille, complète, distinguée des sa-
lons de l'Archevêque, et l'agitation fac-
tice des ébauches qu'on y a apportées, 
nous émeut ; que M. Rodin en soit assu-
ré. Lyon n'est pas en Amérique. 

Benoît FAUCHEE* ■ 1 . —^a. — 

1DE_ RADICALE 

La débandade radicale d'hier a 
WT dépassé toutes les prévisions. 
&$\ fis se battent, se calomnient, se 

détestent intimement. Ils se sont entretra-
his, en attendant de s'entretuev. 

Leurs « grands » ancêtres n'agirent pas 
autrement. Mais ils y mettaient une autre 
ampleur, et le drame se jouait sur d'au-
tres tréteaux. 

Les feuilles du pavli ont une attitude 
bien curieuse. Tandis que celles de Paris 
déchirent tous les voiles, celles do pro-
vince cherchent encore à sauver la face. 

Le (i Progrès » insiste ce matin sur l'in-
signifiance politique de l'élection de M. 
Deschanei. 

One lui faut-il donc pour qu'un acte 
politique aussi considérable quo l'élection 
du président de ta Chambre signifie quel-
que chose ? 

Et l'échec de M. Etienne n'a-t-il, lui 
■non plus, aucun sens politique ? 

Et les aimables rapports qui lient des 
hommes tels que MM. Renoult et Cochery, 
gens du même bateau, tirant au sort pour 
savoir lequel sera mangé et se mettant fl-
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PAR 

Louis CHAFFURSN 

r- Dites-moi, et Schcenbrunn ? 
— Oh I j'aimais beaucoup monter à la 

Gloriette. 
— Vous avez visité le palais ? 
— Deux fois. 
— Eh bien ? 
-- Nous avons eu deux fois le même 

guide... Un grand homme barbu qui 
pariait toujours allemand avec Mon-
sieur Jouvin. 

— Et quelle est la salle que vous ai-
mez le mieux ? 

— Je crois que c'est la petite où il y a 
une table dans le parquet qui arrivait 
de ia cuisine toute servie. 

— Vous a t-on montré le lit où Napo-
léon a couché 1 

— Oui. 
— Eh bien ? 

T Votre impression ? 
• -. Je ne sais pas.,.. Je n'ai pas re-

marqué... 
— Que vous a dit Monsieur Jouvin ? 

... Je ne me rappelle pas... Il cau-
«u avec maman. 

— Et le fils de Napoléon î 

— Le roi de Rome ? 
— .le ne me souviens plus. 

n'onP^al0^6"11*9 aux journaux qui 

— Il est mort dans cette même cham-
bre. 

— Ah ! oui... oui... Je me souviens. 
M. Jouvin racontait à maman qu'il 
avait joué au Séminaire une pièce où il 
faisait ce rôle. Il appelait ça Y Aiglon. 
On lui avait mis de la poudre de riz 
pour qu'il ait l'air plus mort.mais sans 
le faire exprès, il avait frotté une joue 
contre l'oreiller. Il avait un côté de la 
figure tout blanc et l'autre tout rouge... 
Oh ! et puis, je me souviens encore. Ce-
lui qui avait écrit la pièce était venu 
avec une grande actrice voir Schcen-
brunn pour bien savoir comment c'était. 
Nous avons eu le même guide. 

— Si vous étiez le fils de Napoléon, 
qu'est-ce que vous feriez ? 

— Je ne sais pas... Je ferais tout ce 
que je voudrais. 

— N'aimeriez-vous pas être empe-
reur ? 

— Oh non. Too much bother ! 
— Toujours ce vilain mot ! Mais vous 

n'arriverez à rien sans peine, sans ef-
fort, sans lutte. 

— Je veux que vous deveniez prési-
dent des Etats-Unis. 

— Pourquoi ne répondez-vous pas ? 

— Que voulez-vous être quand vous 
serez un homme ? 

— Je ne sais pas. 
— Cherchez bien.. 
— Je voudrais être comme maman. 
— Ne rien faire ? 
— Paire ce qui me plaît...Me prome-

ner... Paire de la musique... Lire des 
histoires... 

—- Vous aimez bien votre mère. 
— °h ! oui. „ ... ... 
— Comme vous dites cela I On a irai t 

li eue .vous l'aimez ©lus eai'auiceîois 2 

nalement l'un l'autre le couteau sous la 
gorge ? 

Si tout cela n'a. pas de signification po-
litique, tirons nous aussi l'échelle, parce 
qu'il est décidément impossible que le par-
ti radical descende plus bas. 

De même qu'il n'y eut plus de Conven-
tion aiprès que les Conventionnels se fu-
rent successivement envoyés à l'échafaud, 
il n'y a plus de parti radical, maintenant 
quo les radicaux se sont mangés les uns 
les autres les oreilles et le nez. 

Les partis qui n'ont que ventre et de 
cervelle point finissent toujours par en ar-
river là. 

Car le ventre a sa logique, lui aussi, et 
une logique implacable. 

Quant à la discipline qu'on parle de lui 
imposer, il suffit de renvoyer à la sa-
gesse des nations les chefs radicaux qui 
y songeraient. 

Le parti du ventre affamé n'a pas 
d'oreilles. 

*&> — 
A LA FRONTIÈRE ITALO-SUISSE 

De Berne on a annoncé que l'Italie al-
lait fortifier Chiasso-Al-Monto. Cette nou-
velle coïncidant avec une violente campa-
gne menée par un journal du Tessln, con-
tre la Suisse, a provoqué uno certaine 
émotion dans les milieux intéressés. Tou-
tefois au Palais Fédéral, on a renoncé à 
l'intention d'entreprendre des démarches 
amicales auprès de l'Italie pour l'engager 
à renoncer à son projet. On estime en ef-
fet quo les fortifications projetées ne me-
nacent pas comme celles de Tullingen près 
do Baie, une ville ouverte. Néanmoins la 
Suisse so réservera toute sa liberté d ac-
tion sur ses propres frontières. 

SERVICE IÊLÉGRAPHIQUE 
Par- fil spécial au « SALUT PUBLIC * 

[DJâlP'îaOl-IB^ Ï>JB LA «JOXJÏ^NIÊES 

Petites Notes Sociales 
Les asauraticsa ouvrières et lee dépenses 

d'assistance en Allemagne 
D'après Mi Loch, les lois d'assurances 

ouvrières auraient eu pour résultat non 
pas de. diminuer mais d'augmenter les 
dépenses d'assistance hospitalière ; il n'y 
aurait pas, dit-il, de satistique sérieuse 
pour l'ensemble de l'empire allemand, 
niais il cite les chiffres suivants pour plu-
sieurs grandes villes : à Berlin,le nombre 
des personnes hospitalisées aurait passé 
de 10.381 en 1G0O, à 3L880 en 1909; à. Ham-
bourg, de 4.935 on 1885 à. 18.G-KS en 1909 ; à 
Munich, de 2.2/1 à 4.092 ; à Leipsick, de 
1.824 à 5.146 ; à Brestau, de 3.583 à 5.427; 
à Franc.fort-sur-le-Mein, de 938 à 5.254 
pendant, la même période.A Berlin,de 1885 
à 1909, la population aurait augmenté de 
60,97 % : le nombre des personnes régu-
lièrement assistées, de 108,89 %, et le 
montant des dépenses afférentes de 202,05; 
le nombre des personnes temporairement 
assistées de 151,82 et la dépense do 24.2,47 
pour 100. ... 

Le travail aux itrôfis 
Dans l'Inde, le dixième de la population 

travaille dans les usines, les mines et les 
tramways, soit 15 .initiions d'habitants oc-
cupés. L'ouvrier hindou ne peut se fixer 
et travaille de ville en ville. II ne faut, de-
mander à son indolence, aucune régularité, 
car i! interrompt volontiers sa tâche pour 
fumer, boire, manger et se baigner, et il 
est incapable d'économie ; il dépensé en 
victuailles, boissons et plaisirs tout ce qu'il 
gagne. San travail est d'un rendement 
assez faible, en raison du matériel primi-
tif qu'on lui procure ; un Anglais peut 
dans le même temps faire la besogne de 
trois Hindous. 

La lutte centre le chômage 
en Australie 

Les travaux agricoles sont une des prin-
cipales ressources auxquelles le gouverne-
ment australien a recours pour combattre 
•le chômage en cas do crise industrielle. 

Tin nouveau pas vient d'être fait dans 
cette voie par l'achat d'un grand domaine 
situé à Bérigi. Les ouvriers sans travail 
qui se présenteront an bureau du gouverne; 
ment, et pour qui il ne pourra être trouvé 
d'emploi 'dans leur spécialité, seront en-
voyés à Bérigi comme travailleurs agrico-
les. Une habile direction veillera à ce que 
ces chômeurs, naturellement dépourvus de 
toute préparation à leur nouveau genre de 
labeur, acquièrent peu à, peu les connais-
sances nécessaires. Si, comme on l'espère, 
un certain nombre d'entre eux veulent con-
tinuer le métier d'agriculteur, il pourra 
même, lors de morcellement de domaines, 
leur être attribué des terres. 

Cette mesure aura encore pour effet de 
diminuer la surpopulation très forte en 
Australie. Et ce résultat sera, d'autant plus 
important que la pénurie de travailleurs 
agricoles pour les vastes contrées incultes 
de l'intérieur du pays est encore fort 
crande. 

Par application 'de Varrêtê ministé-
riel du 7 avril 1877, les abonnements au 
Salut Public peuvent être, pris dans tous 
tes bureaux de poste de France Algérie.. 
TT'rilir. 

Le généra! Lyautey a-fcti !a confiance 
do WS„ Poincaré ? 

Paris, 24 mai. 
Nous reproduisons sous toutes réserves 

l'écho suivant publié par «Paris-Joumaî». 
« Ce n'est un secret pour personne que 

les diplomates n'ont jamais marché la 
main dans la main avec les militaires. 
Il y a là un antagonisme qui ne date pas 
d'aujourd'hui et nous en avons eu des 
preuves multiples, ne serait-ce que récem-
ment l'incident Toutée-Destailleur. 

(( Cet état d'esprit fait que les bureaux 
du quai d'Orsay ont eu un mouvement de 
mauvaise humeur lors de la nomination 
du général Lyautey. Ils en tiennent ri-
gueur à M. Raymond Poincaré. 

« De son côté, l'honorable président du 
conseil ne fait, point un excellent ménage 
avec l'es chefs du quai d'Orsay. 

« De ces mésententes, sont nés des 
bruits pour lo moins étranges : c'est ain-
si que l'on affirmerait que M. Raymond 
Poincaré aurait déjà lieu de regretter la 
nomination du général Lyautey. Celui-ci 
ne serait pas très bien portant et aurait 
une maladie nerveuse qui le ferait outre-
passer les limites de ce qu'il peut et doit 
faire : et le président du conseil lui aurait 
fait signer nar avance une lettre où il 
prenait l'entière responsabilité de ses ac-
tes. Le général Lyautey en effet .aurait 
méconnu, volontairement dès son départ, 
certaines pièces diplomatiques d'une ha.ute 
importance. Tl aurait nef usé de parti pris 
tout conseil venu des affaires étrangères 
et toute aide efficace de ce dé.partemerrt 
et déjà l'on craindrait quelque excès. 

« Ce ne sont point que des bruits, mais 
des bruits qui prennent consistance et il 
importe qu'on les démente. » 

Moulay-Hafid parsiste dans ses idées 
d'abdication 

Paris, g4 mai. 
L'envoyé spécial du « Matin >i à Fez té-

légraphie à ce journal que Moulay-Hafid 
lui a accordé une entrevue particulière, 
au cours de laquelle le sultan, montrant 
à notre confrère un cahier de 1G feuillets, 
couverts d'une fine écriture arabe, lui dé-
clara : 

« Voici le commencement de ma répon-
se à la France. Il me faudra encore une 
trentaine de cahiers comme celui-ci pour 
pouvoir exposer tout ce qjue j'ai à dire. 

<t Ce n'est donc plus un article que je 
vais écrire mais un livre, un livre dans 
lequel je remonterai dans l'histoire du 
peuple marocain jusqu'à Moulay-Ismael, 
non pour faire l'historique général des 
sultans qui m'ont précédé, en retraçant 
tout leur règne ou en racontant toutes 
leurs victoires, mais simplement pour étu-
dier le rôle, qu'ils ont joué au point de 
vue diplomatique et leurs relations avec 
l'étranger. Je veux démontrer que ce n'est 
pas par moi que le Maroc a été démem-
bré. 

« Je tiens à expliquer l'attitude que j'ai 
eue de tout temps envers la France, la 
nature de mes sentiments à son égard 
et les raisons qui m'obligent à me retirer 
après avoir assuiré l'avenir du Maroc. » 

Puis le sultan dicta au correspondant 
la note suivante : 

« On se rappelle que je suis un lettré, 
ayant poussé à fond l'étude ds la théolo-
gie. C'est exact. J'ai fait moin droit musul-
man. Mais ce n'est nullement une raison 
pour prétendre que ce sont les principes 
religieux qui m'incitent à abdiquer. Si 
j'étais animé de sentiments fanatiques, 
comme on voudrait île faire croira, je 
n'aurais pas appelé la Franc© pour dé-
livrer mon pays. 

« Par conséquent il convient d'écarter 
les raisons de religion et de fanatisme 
qui me pousseraient à abandonner le pou-
voir pour ne irctenir qu'une question de 
besoin personnel do repos. J'avais déjà 
manifesté mon désir d'abdiquer avant la 
conclusion de l'accord franco-allemand. 
Je m'en vais, jevous l'ai déjà dit, pour 
continuer à vivre en bons rapports avec la 
France et précisément pour éviter les 
froissements crue je sens inévitables avec 
le nouveau régime. 

« Mais pourquoi faire tant de bruit 
autour de mon départ ? Les hommes pas-
sent sans que les institutions changent. 
N'en est-il pas de môme chez vous ? Et 
depuis trois ans seulement que jo suis 
sultan, n'ai-je pas eu affaire à cruatre mi-
nistres différents des affaires étrangères: 
M. Piebon, M. Cruppi, M. de Serves et 
M. Poincaré : Il ne faut donc pas s'éton-
ner que les hommes au Maroc passent 
comme en France. » 

Notre confrère demande encore une fois 
à Moulay-Hafid si sa détermination d'ab-
diquer est irrévocable. 

a Absolument, répond-il, j'ai besoin de 
me reposer. » 

— «Et ton successeur quel sera-t-il ? » 
— « Ce sera là une question très simple 

au sujet de laquelle je m'entendirai avec 
lo gouvernement français. En me retirant 
j'aurai la satisfaction d'avoir répondu à 
toutes les demandes de la France, d'avoir 
tenu tous mes engagements avec elle et 
réglé toutes les affairas pendantes. Aussi 
est-ce avec confiance que j'attends son ver-
dict définitif. » 

Fin ds ia crise ministérielle 
Pékin, 24 mai. 

La crise ministérielle provoquée par les 
attaques du. comité consultatif lors de la 
réunion secrète du 20 mai dernier, vient 
ide se dénouer d'une manière heureuse. Un 
certain nombre de ministres ont retiré la 
démission qu'ils avaient envoyée. Il paraît 
que le gouverne ment exécute les volontés 
du comité, consultatif. 

Le président de la République a toutes 
les peines du monde à faire renvoyer dans . 
leurs foyers les troupes supplémentaires j 
do Nankin et d'Outjang. 

14.000 soldats sont maintenant dans les 
rues où. des collisions se produisent à cha-
que instant. 

La lumière manque, tous les réverbères 
ayant été brisés par les manifestants. 

Ceux-ci, en certains quartiers, arrêtè-
rent les fiacres et automobiles, les imbi-
bèrent de pétrole et y mirent le feu. 

Sur 99.000 ouvriers habitant Budapest, 
47.000 ont fait grève. 

Il est probable que le président du con-
seil de Lukacs ira à Vienne pour renseb-
gner l'empereur sur les événements de 
Budapest. 

Le cafma revient 
Budapest, 24 mai. 

A! S heures du matin, le calme règne 
dans la ville, mais les excès dans les en-
virons de Budapest ont continué jusqu'à" 
présent. Les êmeu tiers, très surexcités, ont 
encore incendié une fabrique de parquets. 
Plusieurs d'entre eux ont été tués. Les 
émeutiers ont été avertis que s'ils étaient 
pris les armes à la main ils seraient fu-
sillés. Cette menace semble avoir produit 
son effet. Effectivement, bien que les ré-
voltés aient menacé d'incendier encore 
d'autres usines, à l'heure actuelle on ne 
signale plus que quelques manifestations 
isolées. 

Les postes de" police regorgent d'indivi-
dus arrêtés. 

Eéêalts complémentaires sur ia Journée 
d'hier 

Paris, 24 mai. 
Hier après-midi et comme le faisaient 

prévoir les dépêches que nous avons pu-
bliées signalant que la grève générale de 
24 heures avait provoqués une vive effer-
vescence dans la ville, des émeutes ont 
éclaté, à Budapest. Voici des détails com-
plémentaires sur ces événements : 

Budapest, 24 mai. 
Dans certains quartiers, la foule était à 

ce point ivre de fureur que les gens sai-
sissaient à pleines mains les baïonnettes. 
Les officiers se virent obligés de donner 
l'ordre de faire feu. Un ouvrier fut tué 
pendant crue plusieurs roulaient à terre 
grièvement blessés. 

Sur le pont Elisabeth, autre collision 
violente, au cours de laquelle deux per-
sonnes furent blessées grièvement et un 
grand nombre légèrement, ; un homme qui 
se penchait sur le pont reçut un tel coup 
de sabre sur la tête qu'il tomba dans 
l'eau. 

A la Waitzenstrasse, la situation était 
particulièrement critique. La plupart des 
révoltés étaient, .armés de revolvers. Les 
balles tombaient dru sur la police et la 
troupe. 

Sur la place Gargay une foule sa mon-
tant, à plusieurs milliers de personnes dé-
molissait tout ce qui lui tombait sous la 
main. La troupe fit feu, deux personnes 
tombèrent mortes. De nombreuses arres-
tations furent opérées. Dans la rue 
Tcekœli, plusieurs magasins furent pil-
lés. 

Dans la rue' Sondy, les soldats durent 
faire feu sur la foule. 

'A 8 h. I, dans le cirque Bekentoff, des 
flammes surgirent brusquement. Une pa-
nique formidable s'ensuivit. Tout le mon-
de s'enfuyait en hurlant. 

A la fabrique Nicholson, dans les en-
virons, les ouvriers mirent le feu et l'ali-
mentèrent de goudron. Une compagnie 
dut être envoyée sur les lieux. Après une 
lutte acharnée, il fallut prendre à l'as-
saut une barricade. De nombreux ouvriers 
furent blessés à. coups de baïonnette. On 
remarqua beaucoup que les cris pous-
sés étalent ceux de « Vive la Révolu-
tion, à bas la Monarchie, à bas l'Etat 
bourgeois ! » 

Des dépôts de bois situés sur les quais 
du Danube ont été incendiés par les ma-
nifestants. 

Les scènes les plus violentes semblent 
s'être passées dans les fabriques des en-
viron d'Angylahof où les ouvriers, très 
bien armés, engagèrent un véritable com-
bat avec les soldats, au point, qu'on dut 
faire venir des mitrailleuses qui produi-
sirent un épouvantable ravagé dans les 
rangs révolutionnaires : 20 d'entre eus. 
furent tués et environ 100 furent blessés 
grièvement. 

La Soirée 
Vienne, 24 mai. 

L'a « Reichspost » reçoit de Budapest une 
dépêche disant que dans la soirée les 
troubles continuèrent avec plus de vio-
lence encore que dans l'après-midi. 

Jusqu'à onze heures du soir, dit ce 
journal, on. comptait, 20 morts et 200 per-
sonnes grièvement, blessées, mais les bul-
letins officiels donnent G morts et 135 griè-
vement blessés. 

Un tiydrojîlane à bord de la « Foudre » 
Toulon, 24 mars. 

Le canard Voisin, l'hydroplane qui va 
être mis en service dans la marine, a été 
livré hier après-midi sur la, « Foudre », à 
l'aide du mât de flèche installé spéciale-
ment à bord de ce navire. La manœuvre 
fut très intéressante. Elle a été suivie par 
de nombreux officiers du port.La. (.Foudre», 
appareillera mardi prochain pour Fréjus 
ou auront lieu les essais officiels de re-
cette de l'appareil. Celui-ci sera piloté 
pour la circonstance par M. Colliex, de la 
maison Voisin. 

tes le II Eli Coi 
Retirésesïtation des minorités, soit ! Maïs 

pas de proportionnelle 
Paris, 24 mai. 

Décidément la réforme, électorale aura 
été un gros sujet de discussions et de con-
flits. 

On connaît le bruit par lequel on préten-
dait que M. Emile Combes, ancien prési-
dent du conseil, aurait envoyé sa démis-
sion de membre du comité exécutif du 
parti radical socialiste. 

Depuis quelques jours, des rumeurs ten-
dancieuses se donnaient libre cours dans 
les milieux politique s. D'aucun s affirmaient 
quo M. Emile Combes était en désaccord 
avec lo président du conseil sur la réfor-
me électorale. D'autres ne manquaient pas 
d'ajouter certaines précisions. 

Qu'y avait-il de fondé dans ces rensei-
gnements. Un rédacteur de Paris-Journal 
a interviewé M. E. Combes. 

« Tout d'abord, dit l'ancien président du 
conseil je n'ai jamais donné ma démission 
du comité exécutif du parti radical et radi-
cal-socialiste. » 

« — Cependant M. le président, on pré 
tendait que ce geste de votre part aurait 
été fait et l'on ajoutait même quo votre 
démission avait été remisa dans la jour-
née du 17 courant. » 

M. Emile Combes sourit, puis répond : 
« On dit bien des choses, mais voici les 

faits tels qu'ils se sont produits et vous 
verrez qu'en réalité tout, a été grossi dé-
mesurément. J'ai déjà eu l'occâsioD de 
donner mon opinion sur la réforme électo-
rale. Je l'ai fait tout particulièrement le 13 
août 1911 où j'ai tracé le devoir de tous 
les vrais républicains. J'ai dit et je main-
tiens quo nous, groupes de gauche, nous 
devons écarter résolument la formule du 
quotient électoral et combattre la propor-
tionnelle telle qu'on nous la présente. » 

« — Alors vous êtes en désaccord com-
plet avec le gouvernement ? » 

« S'il maintient son texte ? Mais parfai-
tement ! Et c'est précisément cette diver-
gence de vues qui a créé l'incident dont 
vous venez m'en!retenir. Le projet tran-
sactionnel du gouvernement ne peut sa-
tisfaire les républicains de gaucho. Il est 
permis d'envisager la représentation des 
minorités, mais il n'est pas permis d'enga-
ger l'avenir du régime dont nous avons la 
garde. » 

« — Etes-vous partisan d'une réforme 
électorale. » 

« — Oui, je suis partisan d'une réforme 
électorale, Mais je veux l'établir avec le 
concours de tous les républicains de gau-
che. A la suite d'un récent conseil des mi-
nistres on avait annoncé que le projet 
transactionnel serait nettement propor-
tiomialiste. et maintiendrait le quotient élec-
toral. Eh bien lorsque j'ai vu cela et que 
d'autre part j'appris que certains mem-
bres du comité de la rue de Valois accep-
taient lo texte du projet gouvernemental, 
j'ai dit crue dans ces conditions, j'aimais 
mieux démissionner plutôt que d'assister 
à l'enterrement de mon parti. 

« Or contrairement à ce que j'avais cru 
comprendre dans une conversation télé-
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— Oh ! oui, à Vienne, elle était tou-
jours avec moi et monsieur Jouvin. Je 
les aime bien tous les deux. 

— Bit moi. 
— Vous aussi. 
— Vous m'aimez ? 
— Oui. 
— Pourquoi ne dites-vous pas « Oh i 

oui » I 
— ... Je ne sais pas. 
Une vive souffrance se peignait sur 

les traits de J. D., mais l'enfant ne sem-
blait pas y prendre garde. 

— Ne suis-je pas bon pour vous ? 
— Oui. 
— Alors ? 
— Alors vous me promettez que je 

pourrai aller voir Cintra avec M. Jou-
vin 1 

— Je vous aimerai bien. 
Ija voix de l'enfant se faisait câline. 

Mais J. D. ne fut pas déçu par ce men-
songe puéril. 

— Qu'est-ce que Monsieur Jouvin 
vous a donc raconte sur Cintra ? 

— Je ne rne souviens pas. Mais je 
sais bien que c'est tràs beau. 

— Je suis sûr qu'il vous a parlé des 
« Farouches rochers, couronnés par les 
ruines — Branlantes d'un couvent ; les 
chênes-lièges blancs — D'un épais vête-
ment couvrant les précipices ; — La 
mousse des hauts monts, qu'un ciel de 
feu brunit ; — La vallée encaissée, où 
les arbustes pleurent — Loin du soleil ; 
le tendre azur de la mer lisse ; — Les 
fruits mettant de l'or aux rameaux les 
plus verts ; — Le torrent qui bondit de 
falaise en vallée ; — Les vignes au som-
met, les saules dans le bas,— Se mêlent 
en un seul spectacle, — D'une beauté 
forte et multiple. » 

— Yes. 
Tout cela c'est du .EXKMCU Et Sut? 

clair vient de me le lire. Savoz-vous 
comment s'appelle le roi de Portugal ? 

— Et d'abord est-ce un royaume ou 
une république, le Portugal ? 

— Il y a un roi. 
— C'est vrai, je viens de vous le dire. 

Savea-vous combien il y a d'habitants à 
Lisbonne ? 

— A la Corogne,combien d'habitants? 
— Je ne sais pas. 
— La côte que vous voyez en ce mo-

ment est-ce l'Espagne ou le Portugal ? 

— Ëstrce que les Américains et les 
Espagnols sont bons amis ? Est-ce qu'on 
vous a parlé de Cuba ?-De la guerre ?... 
Je vous ennuie ? Allez me chercher M. 
Jouvin. 11 faut crue je lui Parle tout de 
suite. Allez... Non, P™2 M> de Ville-
neuve de venir. 

Le milliardaire, selon son habitude, 
voulut prendre la tête de l'enfant pour 
l'appuyer contre ses lèvres, mais déjà 
Evans n'était plus la. J. D. entendait 
ses pas légers sonner joyeusement sur 
le pont. J. D. poussa un soupir. Au 
fond, il souffrait surtout de se sentir 
sans force contre ce petit être ignorant 
et faible. 

Et le souvenir de tant d'hommes in-
telligents et forts qui avaient plié de-
vant lui ne rendait que plus cruelle la 
défaite présente. Sans doute, il allait 
céder au caprice de son fils, s'arrêter, 
vaincu, à Lisbonne, toute une longue 
journée, tandis que M. Jouvin et Evans, 
dans leur promenade, se féliciteraient, 
de leur succès commun ! Sa vieillesse 
allait se passer ainsi,à lutter piètrement 
contre un enfant gâté. 

•Une autre douleur plus sourde, peut-
être inavouée, c'était l'horrible jalousie: 
Jaioie des autres, la ioia de eaux oui se 

portent bien et qui voient, la joie des 
enfants surtout, la joie de son fils mê-
me, le faisait souffrir. 

Pourtant, il y a peut-être encore au 
monde des gens intéressants ? Ce M. de 
Villeneuve ? Sa lettre était si curieuse, 
si différents de toutes les autres, qu'il 
s était décidé à le faire venir sur le 
yacht. Le moment était venu d'utiliser 
cette distraction 

— Me voici, Mister Darnley. 
. — Bonjour, M. de Villeneuve. Veuil-
lez vous asseoir. Est-ce que vous aimez 
la vie de yacht ? 

— Beaucoup, Mister Darnley. 
—■ Vous ne gardez pas trop mauvais 

souvenir du golfe de Gascogne ? 
— Non pas... Il y en avait de plus ma* 

lades que moi. 
— Herr Knopf ? 
—• Tous, Sinclair et mémo Captain 

Fox. 
— Ah !' nous avons dansé. Ça m'a 

fait du bien. Maintenant, voyons. On 
m'a lu votre lettre à Vienne. Don-
nez-moi quelques détails. Vous étiez ri-
che à deux millions. De francs ou de 
dollars ? 

— De francs, 
— Cela ne fait que quatre cent mille 

dollars...Vous avez tout mangé en deux 
ans. 

— Oh ! j'avais déjà un peu commencé 
avant d'hériter. 

— Des usuriers ? 
—- Oui. La somme se trouvait quelque 

peu ébréchée. 
— A vingt-trois ans il' ne vous restait 

plus rien ?... Vous étiez fou ? 
— Pas le moins du monde. Je me 

suis procuré les joies les plus diverses 
et les plus rares. Je ne me suis refusé 
aucune fantaisie... 

«-> Pas même celte d/aliai; étudier; la 

philosophie aux Indes, parmi les Brah-
manes ? 

— Mes derniers mille francs y pas-
sèrent. 

— Et depuis ? 
— Depuis ma vie a été profondément 

modifiée. J'ai réduit les désirs et les be-
soins de mon corps, et, grâce à un ascé-
tisme progressif et, intelligent, j'ai enri-
chi mon âme de trésors plus précieux 
que tout l'or de la terre... 

— Voyons, voyons. Vous mangez ? 
— Peu. Il ne faut presque rien pour 

soutenir le corps. Tous les hommes 
mangent trop. Ils en sont malades. 

— Précises. Que mangez-vous ? 
—Du pain et des fruits me suffiraient. 
— Quels fruits ? 
— N'importe, quelques figues, quel-

ques raisins secs... 
— Ça, c'est du Slielley* 
— Je sais. 
— Avec nous, vous mangez comme 

tout le monde ? 
— Je n'accorde guère d'attention à ce 

que je mange. Manger peu, voilà l'es-
sentiel. 

— Et vous dormez î 
— Quatre heures par jour me suf-

fisent. 
— Vous dormez bien ? 
— Çomme il me plaît. Je m'endors et 

me réveille quand je veux. 
— Nous aussi, en Amérique, nous 

dormons quand nous en avons le temps. 
Mais que faites-vous de vos vingt heu-
res par jour ? 

— Lorsque votre annonce me tomba 
sous les yeux, je gagnais ma vie par des 
traductions qui me prenaient environ 
trois heures par jour. Il m'en restait 
encore plus de seize pour moi. C'est 
plus que n'en ont la plupart des hom-
mes. Voilà la seuls .vraie richesse : le 
tennis liiasa. 

phonique, le comité exécutif du parti rai 
dical ne suivra pas le gouvernement L'iry 
cident est donc clos et je n'ai plus rien a 
y ajouter. » 

Et l'ancien président du conseil aîoufe '■' 
« Dites bien que les républicains de gau>i 

che veulent une réforme électorale. Mail 
ils ne feront à la représentation des mind 
rités qu'une place forfaitaire ! « 

Ë*Êk r ^ mm mm m 
Le service c3a 'frais zm pour les 'fs-oupea 

montées 
Paris, 2-4 mai. 

D'après le « Matin » on songerait à ré< 
tablir le service de trois ans pour les trou-i 
pes montées. 

La loi de deux ans a été surtout préjuv 
diciable aux troupes montées. Sans par-» 
1er de la perfc- sèche en hommes qu'clla 
leur a fait éprouver, la difficulté qu'il y a! 
à former un cavalier, rend chaque araiée' 
une classe sur deux impropre à la mob?.-t 
lisation de septembre à mai. En d'antres! 
termes,, nous ne pouvons jamais conapten 
sérieusement que sur la moitié de nos ef> 
fectifs montés. 

On accorderait aux cavaliers uno solde) 
plus é'evée, par exemple une prime de 
80 francs répartie sur leurs trois ans. Cet! 
avantage déterminerait, cela n'est pas 
douteux, un grand nombre d'enrôlementa 
bénévoles et c'est seulement au cas où les 
volontaires manqueraient que la conscrip-
tion, compléterait lm effectifs par voie dd 
tirage au sort. 

« Telle est l'idée qui depuis quelque! 
temps paraît prendre consistance. Elle a 
l'oreille de personnalités autorisées et il 
se peut, dit le « Matin » qu'elle fasse quel< 
que chemin. » 

L'EXEOUTION DU CAVALIER AUFFRAV 
Amiens, 34 mai., 

Ce matin a eu lieu l'exécution du cava-i 
lier Auffray, condamné à mort pour tenu 
tative d'assassinat sur le maréchal des le* 
gis Chéradame. 

A 3 h. 15, le major de la garnison entre! 
da is la cellule du condamné, accompagné 
du commissaire du gouvernement, de l'uni 
de3 juges, du greffier du conseil de guer-
re, d'un gardien de la prison, de l'abbé 
Jollv, doyen de Saint-Leu, aumônier de 13 
prison et de M0 Renard, avocat d'Aufl 
fray. 

Le commissaire du gouvernement prtfi 
nonce la phrase réglementaire : « Auffray 
votre recours en grâce est rejeté : ayez du 
courage. » 

Le condamné reste un instant dressé 
sur sa couchette et dit à mi-voix : « C'est 
malheureux i Mais puisqu'il le faut, al" 
lons-y. » Auffray accepte le secours de la 
religion. On lui offre une tasse de café, il! 
répond : « Je la prendrai après la messe.»: 

Auffray assiste alors à la messe. Il se 
confesse et communie. Pendant que l'an-" 
mônier revêt ses ornements, il écrit très 
tranquillement à ses parents et fait uni 
billet à l'adresse du commissaire du gou-
vernement. 

Puis se tournant vers l'aumônier ï 
« Ecrivez à mes vieux, et dites-leuir que) 
je suis mort comme il faut, en bon chré-i 
tien. Dites-leur que celui qui devrait en 
toute justice être ici, ce n'est pas moi. 
Dites-jéur bien que j'ai été très coura-
geux ». 

Le prêtre célèbre ensuite la messe. Auf-, 
fray est seul sur un prie-dieu. Un prison-
nier sert la messe et répond au célébrant,1 

Au fond de la. chapelle se tient le groupé 
des officiers du collège. Le condamné a, 
une attitude très digne. La messe termi-
née, Auffray boit sa tosse de café et re-
mercie, puis s'adressant au commissaire 
du gouvernement, il lui remet le papier 
dans lequel il demande que son corps 
passe par l'église avant d'être enterré. 

Le condamné est ensuite emmené vers, 
la cour de la citadelle. 

A 4 h. 10, les clairons sonnent au^ 
champs. Encadré par 50 hommes en a-rnieâ 
et conduit par deux hommes de corvée, 
Auffray arrive devant le poteau fatal. 
L'aumônier se tient près de lui. 

Aussitôt placé devant le poteau, Au.fi 
fray refuse de se mettre à genou. On la 
ligotte, mais il débat, doucement d'ail-
leurs en disant ; « C'est inutile ! » 

L'a.umônier lui dit : « Auffray, laisséz-i 
vous faire, puisque c'est la Soi » et il lui 
tend le Christ. Toute résistance de la pari 
du condamné cesse aussitôt et Auffray, 
avance la tête pour embrasser le prêtret 

Un soldat «'approche pour lui bander 
les yeux. De nouveau Auffray refuse et da 
nouveau le prêtre vient à bout de sa ré-
sistance par quelques paroles. 

Pendant ces préparatifs, le greffier lit 
l'arrêt de mort. Les chasseurs sont sortis: 
douze fusils sont braqués à dix pas du 
condamné. Un commandement se fait en-
tendre : « Feu I ». 

Une violente détonation retentit. Le' 
corps d'Auffray tombe sur sa gauche. I] 
est mort sans un cri, sans une larme.avea 
un courage entier. 

Il est 4 h. 20. Le plus ancien sèrg-enl 
lui donne le coup de grâce. 

Les troupes défilent ensuite devant I« 
corps. C'est d'abord le 8« chasseurs qui 

— Bien, bien. Qu'en faites-vous ? 
i— Je lis, j'étudie, je pense, j'écris. 'Je 

perfectionne mes facultés. J'en fais des 
instruments chaque jour plus dociles,-
plus commodes, je pénètre chaque joun 
plus avant dans le mystère qui noua 
enveloppe. 

— Vous croyez à la science ? 
— Distinguons. Je ne crois pas à la 

science des savants. 
— Good ! 
— Logiquement,ils ne peuvent dépas--

ser le fait. 
— AU right. 
— Les faits sont comme les grains de 

sable du rivage... Un savant vient et 
tra.ee, par le milieu d'un cercle imagi-
naire, une droite qu'il dit réelle, et il 
annonce gravement au monde, en mon-
trant les deux demi-cercles : « J'ai dé-
couvert qu'il y a deux sortes de grains: 
je leur ai donné le nom de grains A et 
de grains B. ». Arrive un second sa-
vant qui démontre de la même façon 
I existence de grains A et A, B et B, Un 
troisième vient tracer un rayon. Un 
quatrième abaisse des perpendiculaires. 
Un autre décrit les courbes, des tan-
gentes, des obliques... 

Chacun vient ajouter sa petite ligne. 
Cela fait, sur le sable, une sorte de filet 
aux mailles toujours plus serrées. Lai 
tâche est devenue aujourd'hui singuliè-
rement difficile. II faut chercher plu-
sieurs années au même endroit — une: 
vie entière ne suffit pas toujours ! —i 
avant de trouver quelques grains en-
core vierges. Mais alors, quelle joie | 
quel orgueil t Comme ils se frottent les 
mains ! et comme ils attendent pem< 
sions, couronnes, médailles ! 

(A suiv féfx 
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/Boue la maJBcSë Ses « ffidi-BirafcTm' », puis 
f ies autres troupes 'dont les nMiffllgnea 
jouent « Sarnlbra-et-Meuse ». La oaivaâerie 
termine déflilé. 

Le corps est ensuite placé 'flâne un four-
gon qui l'emmène à l'hôpital militaire. 

Aucun incident, ne s'est produit. 
■h& DEGRADATION DU CAVALIER 

MOREAU 
Amiens, 24 mai. 

Un peu avant l'exécution d'Auffray, a 
!eu lieii la dégradation de son complice, le 
cavalier More au 

A 4 h. 5, celui-ci apparaissait dans la 
cour de la citadelle conduit par deux 
hommes de corvée. Il s'arrête face aux 
troupes. Le greffier donne lecture de l'ar-
rêt et ajoute d'une voix forte : « Moreau, 
vous êtes indigne de porter les armes, 
nous vous dégradons. » 

Aussitôt un sergent s'approche et lui 
'arrache bouton.- et insignes. C'est ensuite 
le défilé devant le front des troupes. Mo-
reau marche avec un air d'insouciance 
gui écœure. 

Après !e défilé, le condamné est conduit 
à la voiture cellulaire. Les gendarmes 
prennent, possession de lui et lui passent 
les nif-nottes. 

A l h. 10, D monte en voiture et on le 
reconduit à sa cellule 

— .rt^a. ■■ 

Rome, 24 mai. 
On annonce une arrestation sensation* 

.nelle. Il s'agit de l'avocat Gaetnnodi Bla-
sio, membre actif dans le parti anarchiste 
italien. Une autre arrestation est celle de 
3'anarchiste conférencier Zavattero. D'au-
tres arrestations seraient imminentes, à 
3a suite des révélations faites par l'anar-
chise d'Albn, auteur de l'attentat du 14 
mars. 

 <s= 

Au Coriseïî des ministres turcs 
Constantinople, 14 mai. 

De sérieuses divergences ont surgi au 
sein du conseil des ministres. La démis-
sion du ministre des finances est attri-
buéo a.ur difficultés de l'emprunt et au 
refus de son admission à la cote de Pa-
ris. On s'attend à un remaniement com-
plet du cabinet, (« Echo de Paris ». 

>£CHES DIVERSES 
Arrestation d'un anarchiste 

Paris, 24 mai. 
Le colporteur Joseph Pagnault, 23 ans, 

demeurant 10, impasse M ont errât, était oc-
cupé hier soir boulevard Garibaldi à col-
ler des affiches annonçant nnc conférence 
de M. Lornlot, directeur do la, revue L'Idée 
ÏÏÀbrr sur les bandits d'en haut et les 
jbandits d'en bas. 

Comme ces affiches ne portaient pas le 
Irimbre. légal, un agent l'arrêta et le con-
duisit au commissariat du quartier Nec-
\ker. Là, le colporteur déclara être le secré-
taire de M. Lorulot. Fouillé il fut trouvé 
porteur de nombreux journaux et brochu-
res anarchistes. Dissimulé dans la dou-
blure de sa casquette, on trouva également 
«m petit traité avec dessins, décrivant, la 
confection des bombes. Enfin dans une pe-
tite bourse, le commissaire découvrit plu-
sieurs pièces fausses. Le colporteur, qui 
«e réclame hautement des idées libertaires, 
!a été envoyé à la prison de. la Santé. 

LETTRE PARISIENNE 

Les Mines Lyonnais 
aux Salons de Paris 

SALON DES INDEPENDANTS 

Paris, 23 mai. 

La Société des Artistes Indépendants est 
"assurément la plus libérale, la plus éclec-
tique, la plus ouverte de toutes les Socié-
tés qui organisent des expositions aTtisti-
mies puisque son Salon annuel est établi 
sur ce principe : Pas de jury. Y expose 
oui veut, et chacun y expose ce qu il veut, 
^moyennant le simple payement d'une co-
tisation. C'est assez dire que le meilleur \y voisine avec le pire, que les plus trucu-
fets barbouillages s'y rencontrent à côté 
'des compositions les plus fâcheusement 
'«.cadémicraes, que le bon sens et la Mie 
y vont de pair, que le talent et la nullité 
S'v montrent, en môme temps, et que 
a 'fauves » et « pompiers » s'y servent mu-
tuellement de repoussoirs. En réalité., les 
.vrais Indépendants, les artistes qui ont 
secoué toute discipline, du moins parmi 
ceux qui nous intéressent — les Lyonnais 
>— v sont assez rares. 

Seule peut-être, Mlle Emilie Charmy 
fait réellement preuve v d'indépendance », 
an sens artistique du mot. J'ai eu l'an-
née dernière, à l'occasion d'une exposition 
d'ensemble qu'elle a faite à Paris, à la gâ-
terie Druet, l'occasion d'insister sur son 
cas, qui n'est pas unique ; le cas d'un 
peintre qui, après avoir suivi la voie com-
mune, c'est-à-dire avoir observé les règles 
de son art quant à la composition, au 
dessin et à la couleur, s'est mis en tête de 
s'en écarter pour se frayer un chemin nou-
veau en s'attachant à oublier tous les en-
seignements reçus et celui que constitue 
.l'exemple des maîtres. C'est le cas, no-
tamment, de M. Henri MatissO, le chef le 
jplus en vue des Indépendants actuels, les 
« pointillistes », les « tachistos », les « cu-
bistes » et les « futuristes », mis à part. 
M. Henri Matisse qui dessinait, et peignait 
normalement en est, arrivé à ne plus pré-
senter au public que des gribouillages ahu-
rissants qui, exécutés par un enfant de 
quatre nus, feraient dire de lui qu' « h n'a 
aucune disposition. » Artiste très bien 
flouée, Mlle Emilie Charmy .aujourd'hui 
semble mettre son point d'honneur à 
(vouloir ignorer ie dessin, la perspective, la 
signification des valeurs, à dédaigner In 
iforme, pour ne plus connaître que la cou-
Jour. En dehors de la couleur, elle ne voit 
rien et ne veut rien voir. Qu'elle peigne 
une nature morte ou des fleurs, un inté-
rieur ou un paysage, ou encore uno étude 
(de nu, elle se borne à. couvrir sa toile de 
taches de couleur où l'œil ne parvient pas 
jtoujours à saisir sa pensée, si pensée il 
y a. Cette année, elle expose, entr autres 
choses, une nature morte et des fleurs : 
•un déséquilibre furieux, un étrange dé-
sordre y règne : les objets apparaissent 
de guingois et chavirent et l'on a beau-
coup de mal à définir ce qu'ello a préten-
du figurer, étoffes, fleurs, vases ; on n'a-
jperçoit qu'une jtaxtaDOsition arbitraires de 
tachas rouges, bleues, jaunes, vertes, qui 
se présentent sur le même plan. Mais ces 
taches, toutes obtenues par le moyen de 
tons purs, sont belles par la franchise, la 
pureté l'intensité et, si j'ose ainsi dire, la 
sonorité de la couleur. Mlle Charmy pos-
sède, incontestablement, un tempérament 
de peintre : elle a un goût de la couleur 
nui est infiniment agréable ; elle est fon-
cièrement coloriste. Mais les taches de cou-
leur, même très heureuses et très neuves, 
me font pas un tableau. 

M. Louis Paviot est, lui aussi, un colo-
riste mais il est avant tout un décorateur. 
Un paysage lui apparaît comme un décor 
très monté de ton et il s'attache à en 
rendre bien plus l'effet, théâtralement affio-
•phfié, cpie le caractère propre. Ses Ruines 
da château de Prattlant parlent aux yeux 
mais no disent rien à l'âme. Dans son 
Coi,; d'alelier, élude d.e nature morte, il 
déploie, une richesse de rouges et d'ors de 
la plus fastueuse magnificence, embellis-
sant très notablement la réalité. 

M. Jean Deville traite également le pay-
sage selon un dessein décoratif. Il apporte 
dans" son interprétation de la nature peu 
de -souci do l'observation juste et la peint 
claire vive, heureuse et gaie, tout à la 
•Joie tout en fête, brillamment parée de 
arouge de bleu et de vert. 

M jean-Baotisto Dumas, comme M. Pa-
wiÔt'et M Deville, se sent porté vers le 
Saysage décoratif : .il a tiré du parc de 
Versailles quelques motifs généraux qui 
pourraient, être utilisés comme, projets 
BOUT un décor représentant un viens jar-
din à la française, mais qui, pour le mo-
ment, sont réduits à l'état désunisses où 
l'on sent tTop l'improvisation. 

Les paysages de Mlle Marguerite Boni-
fier Enlise de Saint-Rilaire-de-Touvet 
Chaumière en Dauphinô, Sous bois sont 
de simples études, peintes largement, peut-
être même trop largement, caT, de près, 
elles ne laissant voir que peu de_ chose et 
ne prennent ibiite leur signification que 
Regardées de loin. Ce sont de bonnes im-

Îtressions, auxqueliaa ,U manque, peut-être, 

Ceux de M'. tr'aïnrM Rousseau1 font ïrop 
voir Itotfflce. Us "sont imiformément 
noyés de mauve ou de lilas et, à la fin, 
ces effets qui se répètent toujours tour-
nent à la monotonie. Et, d'ailleurs, si l'ar-
tiste a pu observer sur nature cet effet, 
quand il a peint La Seine et l'église Sain(-
Gervais, c'est bien seulement par un ef-
fort de son imagination qu'il a pu le 
transporter des bords du fleuve où, en 
effet, il se rencontre assez fréquemment, 
au centre de Paris où l'atmosphère n'of-
fre pas de ces tonalités voisines du violet 
pâle et du lie-de-vin passé. Son Boulevard 
des Capucines et son Avenue del'Opéra 
ne sont donc que d'agréables fantaisies. 

Des fantaisies, c'est bien le nom que 
l'on doit donner aux paysages de M. Louis 
Mion qui, sans autre règle que son ca-
price, allume, avec Maisons au soleil, Fin 
de journée et Derniers rayons, les feux 
d'artifice les plus imprévus, jetant du 
vert, du rose, de l'or et du violet au petit 
bonheur. C'est joli, amusant et faux. 

M. Gabriel Perrin regarde la nature 
avec un œil plus sincère, encore qu'il se 
plaise à l'enjoliver de grâces apprêtées et 
empruntées. Sa Terrasse du Luxembourg 
et son Parc de Montsouris ont une élé-
gance raffinée et offrent à la vue des as-
semblées de femmes que l'artiste a vêtues 
de toilettes claires que l'on sent créées 
à l'atelier par un peintre de goût, plus 
coloriste qu'observateur. 

Les marines bretonnes de M. Emile Bé-
gaie, Plage d'Etaples, Les Falaises orties, 
Soir sur les falaises, ont un relief et du 
caractère ; l'exécution en est vigoureuse ; 
mais l'artiste s'attache trop exclusivement 
à rendre les apparences de la nature, à 
la représenter extérieurement, sans ten-
ter de pénétrer jusqu'à son âme, d'expri-
mer son sentiment. De même, la nature, 
dans les paysages de M. Henri Feschotte 
n'est considérée que superficiellement, 
comme objet seulement et nullement com-
me sujet. Cette vision objective peut plai-
re mais ne saurait émouvoir. Un de ces 
paysages offre la vue d'un petit bois très 
bleu, inondé d'or par le soleil, qui est d'un 
effet charmant. 

Le paysage méditerranéen et le paysage 
à figure de M. Henri Gensel se recomman-
dent par la simplicité, le souci de la vé-
rité et une sincérité indiscutable. Ils sont 
réels et on leur reprochera seulement d'ê-
tre dépourvus de chaleur et d'éclat. . 

Les paysages de M. Emmanuel Bareet, 
plus dessinateur que peintre,étonnent par 
la. naïveté de la coloration où l'on crot-
rait reconnaître les hésitations d'un débu-
tant animé de bonnes intentions mais ti-
mide et peu sûr de lui-même. Sa Rue du 
village, son Fossé du cliAleau et sa Mai-
son de paysans présentent un mélange as-
sez, confus de mauve, de rose et de bleu. 

M. Louis Bouquet est allé à l'école de 
Puvis de Chavannes où il appris le senti-
ment et à celle d'Alexandre Séon qui lui 
a. enseigné l'usage des tons posés à plat. 
Son Eve est une femme de couleur chau-
dron que tente un serpent rose, qui vient, 
tout, droit, du bazar voisin. 

Mme Mathilde Duchemin, dans ses por-
traits d'enfants et. son croouis d'enfants 
jouant sur une plage, se montre habile à 
saisir les gestes des garçonnets et dos fil-
lettes, leurs attitudes, ieurs expressions 
de physionomies. Ses effets sont, très jus-
tes et' le sentiment dans lequel ils sont 
traités ajoute encore à leur intérêt. 

VAlsacienne, de Mlle Berthe Reboul est 
une jolie étude de fillette. Ses paysages 
ont da la clarté, cle la vivacité et de la 
gaieté 

M. Hippolyte Tave.rnier esit un intimis-
te aussi bien dans sa nature morte La 
Mandoline, que dams son. Portrait de Mlle 
T... Il se préoccupe de bien exprimer l'en-
veloppe qui donne aux formes leur carac-
tère sentimental. 

M, Georges Rouquayrol est un dessina-
teur qui, d'un trait appuyé, limite, définit 
et, accuse les volumes, qui décrit avec sû-
reté, mais sommairement les formes, et 
suggère plus encore qu'il ne dit. 

Mlle Jeanne Bardey est une observatri-
ce qui. d'un dessin léger, exprime le ca-
ractère d'une figure on d'un paysage et 
sait bien donner la sensation de la réa-
lité. 

M. C. Dalhanne est un visionnaire mys-
tique que son amour des humbles et sa 
haine des méchants inclinent à la peintu-
re sociale. Il flétrit la. débauche, il exalte 
la charité, il défend l'humanité contre ses 
ennemis. Il compose avec habileté et des-
sine avec goût ; son indignation et son 
enthousiasme ont une ardeur communlca-
tive qui émeut : son art donne à réfléchir. 

M. Louis Bardot est un plaisantin, dont 
le Portrait d'un Turc, les Fruits, le Pay-
sage font voir un extraordinaire et prodi-
gieusement confus bariolage do vert, de 
ronge, de jaune qui, considéré comme une 
farce, peut passer pour amusant. 

A la sculpture, je n'ai relevé nue le nom 
d'un seul artiste lyonnais, M. Joseph Mil-
ieu, auteur d'un 'Portrait do jeune fil,'", 
d'un sentiment fin, doux, tendre et en 
même temps grave, et de six petites étu-
des do chats, des raccourcis, des résumés, 
des représentations presque synthétiques, 
en tout cas très simplifiéêS,oû les attitudes 
de ces animaux sont rendues.malgré l'ab-
sence de détails, avec une singulière fidé-

Etlenne Charles. 
■«S/Es-

Lutte rtitesjta aux Etats-Unis 
L'Œuvre tîe la «Charity Orsanîzaticn Society » 

de New-York 

Grâce à la Charity Organisation Society 
ot à son Comité de prophylaxie de la tu-
berculose, la lutte antituberculeuse est 
devenue très active à New-York depuis la 
commencement de l'année 1910. Les en-
quêtes entreprises de concert par le co-
mité de prophylaxie et le bureau munici-
pal d'hygiène révélèrent l'existence à New-
York do 44.000 tuberculeux, dont 28.000 
n'étaient l'objet d'aucun traitement médi-
cal, public ou privé : les locaux 
laissés vacants par les tuberculeux 
n'étaient soumis à aucune désinfec-
tion et contaminaient successivement 
pansiemrs familles ; les malades étaient 
renvoyés des hôpitaux sans qu'on se 
préoccupât de savoir ce qu'ils devien-
draient ensuite. Le bureau d'hygiène s'ef-
forçait bien do faire visiter à domicile 
les'28.000 tuberculeux privés do soins,mais 
il no disposait à cet effet que de 9 infir-
mières. 

Infirmières pour le traitement des tu-
berculeux à domicile. — Pour lui permet-
tre de remplir efficacement sa tâche, la 
Charity Organisation Society entreprit 
une campagne do propagande très active. 
Il fallait obtenir du comité municipal du 
budget, le vote des crédits nécessaires à 
l'augmentation du nombre des infirmières 
à domicile et à la création de dispensaires 
antituberculeux. Dans ce but, des réu-
nions publiques furent organisées, une 
campagne de presse commença, des dé-
marches furent faites aumrès de chacun 
des membres du comité du budget ; des 
milliers de lettres furent adressées aux 
personnalités de la ville pour les prier 
de prêter leur appui au mouvement anti-
tuberculeux ; une brochure de 12 pages, 
intitulée : « La lutte contre la tubercu-
lose et le budget de la ville ». fut répandue 
à profusion. ' 

Quand la question vint en discussion 
devant le Comité du budget, il entendit le 
président de la Charity Organization So-
ciety, les représentants de l'Union des 
syndicats ouvriers et plusieurs médecins 
éminents, qui avaient exprimé le désir 
d'être convoqués. Tous ces efforts furent 
oquronnés de succès, et le comité du bud-
get vota les fonds demandés, soit une aug-
mentation de 1.317,500 francs du crédit 
destiné à la lutte antituberculeuse. Grâce 
à cette somme, le bureau d'hygiène put 
prendire les mesures cle prophylaxie né-
cessaires et, notamment, porter de 9 à 150 
le nombre des infirmières chargées de vi-
siter à domicile les malades tuberculeux. 

Classes en plein air pour enfants pré-
tuberculeux. — Là ne se borna pas l'œu-
vre de la Charity Organization Society. 
Elle résolut ensuite de démontrer la néces-
sité de créer, dans chaque école, une ou 
plusieurs classes en plein air destinées, 
non pas aux tuberculeux avérés qui ne 
sont nas couservés dans les écoles et pour 
lesquels afia classes ont été établies sur 
de vieux bateaux, mais aux prétubercu-
leux qui n'offrent aucun danger pour 
leutrs camarades. La Société étudia d'une 
façon ap.pronfondie toutes les questions 
relatives à cette création : situation des 
salles de classe en vue_ de leur assurer 
un air aussi pur et aussi exempt de pous-
sières que possible, protection des éco-
liers contre la pluie et le vent, chauffage 
dm «lasses, mtWm fera*».*» Wes «A 

de sièges, moyems S ©miployar pou* que 
les élèves liraient pas froid, homtoire maxi-
mum d'écoliers par, classe, exercices phy-
siques, nourriture des élèves, comprenant 
un déjeuner chaud à 1 heure, ainsi que 
du pain et du lait dans la matinée et dans 
raprès-midi, choix des écoliers, examen 
médical, visite du logement des parents 
etc.. Pour chaque enfant, un dossier fut 
établi, dans lequel Te médecin consigne 
les résultats de ses examens successifs ; 
des photographiés de l'enfant permettent 
de se rendre compte de l'amélioration ap-
parente de son état général. 

Une classe de 20 élèves prétuberculeux 
fonctionne depuis 1910. Les résultats ob-
tenus sont encourageante, et la Société 
espère convaincre les autorités de la né-
cessité d'établir au moins une classe en 
plein air dans chaque école. 

Expositions antituberculeuses scolaires 
circulantes. — Sous ce titre, la Société a 
fait établir 72 séries de tableaux destinés 
à circuler dans les écoles. Chaque série 
comprend 20 grandes photographies en 
couleurs montrant les causes de la tuber-
culose, comment elle se propage, de quelle 
façon on peut s'en préserver ou en guérir 
quand on en est atteint. D'accord avec la 
direction de l'Enseignement public, ces 
tableaux sont placés une semaine dans 
les classes supérieures des écoles primai-
res et d&ns les cours d'histoire naturelle 
des écoles secondaires. A la fin de la se-
maine, l'instituteur ou le professeur in-
terroge les élèves ou leur fait faire une 
composition sur les notions antitubercu-
leuses,exposées dans un livre remis à cha-
que écolier 

Prophylaxie antituberculeuse parmi la 
population italienne de New-York.— Cons-
tatant que la propagande antituberculeu-
se par la conférence, l'affiche ou la bro-
chure, faite en langue anglaise, n'attei-
gnait pas les étrangers fraîchement im-
migrés et ne comprenant crue leur langue 
maternelle, la Société résolut d'organiser 
une campagne dans les langues parlées 
par les colonies étrangères les plus impor-
tantes.Elle s'adressa d'abord aux Italiens, 
très nombreux à New-York, et, dans ce 
but, elle forma un comité composé de re-
présentants du gouvernement italien et 
des œuvres charitables italiennes, de mé-
decins, banquiers et journalistes italiens ; 
un secrétaire rétribué fut adjoint à ce co-
mité. 

Une exposition antituberculeuse placée 
dans le centre du quartier italien pen-
dant onze semaines reçut 132 052 visiteurs; 
le résultat ne se fit pas attendre : le nom-
bre des consultants au dispensaire anti-
tuberculeux du quartier augmenta immé-
diatement dans do notables proportions. 

D'autre part, le secrétaire du comité, 
qui est une italienne ,se rend dans cha-
que famille italienne, remet une brochure 
antituberculeuse, donne quelques conseils 
hygi&iîaues, renseigne sur lo traitement 
à l'hôpital et au dispensaire, et insiste 
sur la nécessité de se soigner dès le dé-
but de la maladie. 

De. plus, des prospect Us sont distribués 
dans les rues, et des affiches apposées 
dans des magasins, des restaurants ot des 
banques. La presse italienne a contribué 
par tous les moyens en son pouvoir à 
l'éducation antituberculeuse du public, et 
il ne se passe guère do semaine sans qu'il 
paraisse des notes ou dos articles sur ce 
sujet. 

La Société se propose de commencer 
prochainement une campagne analogue 
parmi les israélit^s et les Hongrois, très 
nombreux à New-York. 

Exposition et conférences antitubercu-
leuses. — L'o?:.T>osit!on circulante, installée 
dans différents quartiers et dans les voies 
les plnfl passagères, a été visitée en 1910 
par 417.149 personnes. 171.949 brochures 
ont été remises aux visiteurs, et 1.803 con-
férences organisées. Outre les médecins 
qui prêtent bénévolement leur concours, 
la. Société a engagé comme conférencier 
un praticien qui fait, en moyenne. 6 con-
férences nar semaine. Elle a établi aussi 
une conférence-type, qui, illustrée par des 
vues, permet à tout conférencier de trai-
ter la rfuestion de la tuberculose. C'est 
cette conférence qui fut adressée aux prê-
tres et pasteurs pour les sermons du « di-
manche de la tuberculose » : Enfin, la 
Société a créé à l'Ecole de philanthropie 
nn cours de prophylaxie antitiiborcul&u-

Les constructions d'appareils aéronau-
tiques deviennent de plus en plus l'objet 
de l'attention p;*ssionnée du public qui 
suit avec un vif mouvement de sympathie 
tous les progrès et tous les perfectionne-
ments que l'on apporte chaque jour dans 
la science de l'aviation. En effet, les ef-
forts accomplis pour assurer à notre pays 
la maîtrise de l'air sont de plus en plus 
considérables, 

Parmi les constructeurs qui se sont dis-
tingués par la valeur de leurs appareils, 
il faut citer M Gabriel Borel qui depuis 
deux ans s'est assuré une place prépon-
dérante dans cette industrie. Ses appa-
reils, anciennement dénommés Monopians 
Bcreî-iViorane ont participé à toutes les 
principales courses, ou concours de ces 
dernières années Nous relevons en effet 
dans le tableau d'honneur de l'aviation, 
les prix suivants remportés par eux : 

Paris-Madrid fi"), Paris-Rome (?."), Cir-
cuit d'Angleterre (2°), Coupe Paris-Pau 
(record du monde), Coupe Pommery (lr0 

et 2" prime), Poitiers-Paris (record du 
monde), Prix Quentin-Beauchnrd (3° et 
i" prix. Bologne-Venise-Rimini-Bologne 
(l°r), Paris-Londres, LonAres-Paris. Paris-
Trouville, etc. 

C'est grâce à leur valeur technique et à 
leur solidité que les appareils Borel ont 
pu se classer d'un façon si brillante. 

M. Borel surveille et dirige personnelle-
ment son école militaire de pilotes, qui 
est en plein fonctionnement à Buc-Châ-
toaufort ; actuellement dix officiers y sont 
inscrits. 

Débutant en 1910 avec de modestes ca-
pitaux recueillis dans son entourage im-
médiat. Ai Borel a réalisé, pendant ces 
deux dernières années des bénéfices im-
portants. Mais ces capitaux sont recon-
nus aujourd'hui insuffisants pour déve-
lopper son industrie comme elle lo mérite. 
Aussi, un groupe de capitalistes, tant pa-
risiens que lyonnais, sa propose de lui 
apporter ur concours financier pour sa 
transformation en Société anonyme. Le 
capital de la Société future sera fixé à 
750.000 fmnes espèces représentés par 
des «étions privilégiées avec intérêt cu-
mulatif, et les apports seront payés à M. 
Bore! en actions ordinaires. 

Le capital sera mis en souscription aus-
si! ôt que la. notice prévue par la loi aura 
été publiée. Nous donnerons ultérieure-
ment des indications plus complètes sur 
la constitution et l'organisation de la So-
ciété future 

M. de Lanessan, ancien ministre de 
la marine, consacre à l'augmentation 
des effectifs allemands récemment déci-
dée les réflexions suivantes : 

Nos officiers de la guerre et de la mari-
ne sont rendus inquiets par la loi que le 
Reiehstag vient de voter en vue de l'aug-
mentation de l'armée et de la flotte ger-
maniques. L'opinion publique française 
aurait grand tort de ne point partager 
cette inquiétude. 

Nous avons, il est vrai, des amis et des 
alliés qui, en cas de guerre provoquée 
par l'Allemagne, ne commettraient pas la 
même faute qu'on 1870. Ils ont eu le temps 
de méditer sur l'erreur dans laquelle ils 
tombèrent alors en nous laissant écraser 
par l'Allemagne. Ils sentent peser sur eux, 
d'un poids chaque jour plus intolérable, 
les menaces de l'hégémonie à laquelle as-
pire l'empire germanique qu'ils eurent le 
tort de laisser se constituer. Nous som-
mes persuadés qu'ils accourraient au se-
cours de notre paya, s'il était de nouveau 
menacé par les ambitions et les cupidités 
allemandes. Mais, en dépit de certains 
optimistes officiels, il est certain que dans 
un conflit général de l'Europe, c'est sur 
la France que seraient dirigés les efforts 
principaux de la Triplice germanique. 

Notre pays n'esi>il point celui qui, par 
sa situation géographique, est le plus ex-
posé aux attaques sur tenre comme sur 
mer ? N'est-il pas, en conséquence, obligé 
de se garantir contre ses ennemis proba-
bles, à la fois du côté de la mer et du 
côté du continent ? 

Pour la protection de ses côtes, rien ne 
lui manquerait s'il avait la conscience 
des dangers redoutables auxquels il est 
«g©88è. U possède tous les hommes dont 

la flotte de guerre qui lui est- nécessaire 
aurait besoin et il a bout l'argent qu'exi-
gerait la construction de cette flotte. Si la 
République négligeait sa marine, comme 
le firent, depuis Colbert et Seignelay,tous 
les rois et empereurs, elle serait d'autant 
moins excusable qu'elle doit connaître les 
désastres infligés à notre pays, en raison 
des fautes commises tour à tour par Louis 
XIV, Louis XV, Louis XVI, la Convention 
et le Directoire, sans parler des gouverne-
ments du xixa siècle. 

Aussi aimons-nous a croire qu'il se trouve-
ra bientôt des députés et des ministres pour 
répondre à l'augmentation de la flotte al-
lemande par ranitpu.flcation du program-
me naval français dont tous nos chefs 
maritimes reconnaissent l'impérieuse né-
cessité, 

Il nous est phî3 difficile de répondre à 
la nouvelle loi militaire de l'Allemagne 
qu'à sa loi navale. Interrogés sur les 
moyens à employer pour faire cette ré-
ponse, nos généraux les plus compétents 
se montrent visiblement embarrassés, n 
suffit pour s'en convaincre de lire les dé-
clarations faites au « Matin » par les plus 
notables d'entre ceux qui, n'étant plus en 
activité de service, ont le droit de parler 
nettement. 

Tous sont d'accord avec l'éminent écri-
vain militaire anglais colonel Repington, 
pour reconnaître que le danger pour nous 
de la nouvelle loi militaire allemande ré-
side dans le renforcement considérable 
de l'année active germanique et dans l'ac-
croissement des effectif!? do cette aimée 
placés sur nos frontières. « Les Alle-
mands, dit avec raison le colonel Reping-
ton, eonwtent sur leur armée active et 
non sur les masses d'hommes puisés dans 
les professions civiles. La loi crée une 
aiugmentatiin d'effectifs et s'en sert pour 
améliorer la qualité de la première li-
gne. » 

En lisant ces très sages observations, 
je me rappelais un mot d'un de nos mi-
nistres de la guerre à qui je faisais ob-
server que la loi de deux ans affaiblirait 
nos troupes de « première ligne ». Sa ré-
ponse textuelle, fut « Ce n'est pas sur no-
tre armée active que je compte le plus, 
c'est sur nos réserves. » Il était un pur 
théoricien ; l'état-major et le ministre de 
la guerre allemands sont des praticiens. 
Et c'est pour cela qu'ils font porter tout 
leur effort sur le renforcement do leurs 
troupes de première ligne, des troupes 
qui frapperont le premier coup offensif 
à la minute même où les relations diplo-
matiques seront rompues. 

 tfa. 

LootâuiIslŒieO! 
M. Augagneur a décidé, avant de quit-

ter le ministère des Travaux Publics, que 
les indicateurs de chemins de fer français 
compteraient les heures de 0 à 24. à par-
tir du prochain service d'été, On lira par 
suite 16 heures au lieu de 4 heures de l'a-
près-midi, 21 heures pour 9 heures du 
soir. L'expression minuit est supprimée 
et remnlacée par 24 heures. Au lieu de 
minuit 50. on lira. 0 heure 50. 

Les postes et télégraphes ont adopté 
cette modification depuis 1910 ; elle existe 
en Belgique et on Italie depuis plusieurs 
années. Elle est d'ailleurs une conséquen-
ce heureuse du système dos fuseaux ho-
raires qui. comme on lo sait, a partagé 
la terre en 24 fuseaux entre lesquels l'heu-
re varie d'un nombre exact de G0 minutes. 

Mous estimons pour notre part, que l'ha-
bitude de compter les heures de 0 à 24 est 
très logique et très avantageuse. On évi-
tera d'abord, en lisant les indicateurs do 
chemins de fer, de confondre les trains de 
nuit avec ceux de jour et de manquer par 
suite toutes ses correspondances. Avec un 
peu d'attention, cette erreur se produit 
rarement sur l'indicateur Chaix. Mais 
combien de fois ne l'avons-nons pas faite 
sur ces petits indicateurs qu'on trouve en 
province dans les hôtels et les cafés, où 
la distinction entre les heures de jour et 
celles de nuit est vaguement indiquée 
(quand elle l'est) par de petites lettres 
m ou s perdues au milieu des chiffres ! 
Combien de fois n'avons-nous pas reçu une 
letlive nous donnant rendez-vous tel jour 
à 8 heures ! Etait-ce 8 heures du matin 
ou 8 heures du soir ? Cruelle hésitation ! 
Dans l'année, le nouveau système est par-
fait : nlus d'incertitude dans la lecture 
des ordres, des renseignements, etc. ! 

Après avoir vu que la notaton de 0 à 
24 supprime toute ambiguïté en lisant les 
heures sur le papier, il nous reste à étu-
dier s'il faut transformer les cadrans. 

Avant de répondre à cette question, nous 
devons faire quelques remarques. En re-
gardant l'heure à un cadran, personne 
n'a jamais confondu 3 heures du matin 
avec 3 heures du soir, ni 11 heures du 
matin avec 11 heures du soir, quoique, 
dans chaque cas, la position des aiguilles 
soit la même. Cela tient à ce crue nous li-
sons l'heure sur un cadran non d'après 
les chiffres que nous ne pouvons générale-
mont pas distinguer en raison de l'éloi-
gnement des horloges publiques, mais d'a-
près la position des aiguilles. Il sembla 
donc inutile de remplacer les cadrans ac-
tuels par d'autres comportant 24 divisions, 
car on ne confondra pas davantage 3 heu-
res et 15 heures, 11 heures et 23 heures. 

Ce remplacement serait même inutile à 
tous les points de vue : il jetterait une 
perturbation réelle dans nos habitudes de 
lire l'heure sur un cadran, et cela sans 
profit. Le remplacement de tous les ca-
drans serait une opération très longue 
qui demanderait plusieurs années ; pen-
dant toute la période de transition, les 
aiguilles, pour une même position, indi-
queraient deux heures différentes suivant 
que le cadran comporterait 12 ou 24 divi-
sions. D'autre part, les chiffres forme-
raient, uno suite presque ininterrompue 
dans la moitié gauche du cadran et la lec-
ture en serait difficile. Enfin lo remplace-
ment des cadrans entraînerait la modifi-
cation du mouvement intérieur d'horloge-
rie pour que la petite aiguille fasse son 
tour en 24 heures. Ces dépenses, qui ne 
seraient, pas négligeables, deviennent inu-
tiles après ce que nous avons dit. Les 
seules modifications qu'il y aura lieu 
d'apporter aux horloges consistent à com-
pléter la sonnerie et à inscrire, à l'inté-
rieur du cercle actuel des heures, un au-
tre cercle portant les chiffres 13 à 24 : 
celte inscription a uniquement pour but 
de compléter le cadran ; elle servira seu-
lement dans le cas où l'on pourra distin-
guer les chiffres : c'est à cette solution 
d'ailleurs que s'est arrêtée la Belgique. 

Compter les heures de 0 à 24 peut sem-
bler compliqué à première vue : il n'en 
est rien : c'e3t une simple habitude h 
prendire. Il suffit d'avoir voyagé huit 
jouis en Belgique nour se convaincre que 
ce nouveau système est très simple et 
très commode. 

L' RoniNEAU. 

MEMENTO 
nu 

Ventes de Fonds 
Mme veuva Joseph Terrasse, bijouterie-

joaillerie, 24 bis, errande rue de la Guillotiôre. 
Réclamer à M° Charbon, notaire, 33, rue cle 
l'Hôtel-de-Ville (P. A. 24 mal), 

Epoux Duclaux-Monteil, papeterie-journaux, 
22, rue de Bonnol. Réclamer à M. Louis Buis-
son, 47. rue Cuvier (Pi A- 24 mai). 

M. Emile Borel, petite' Halle, 29, ure Victor-
Hugo. Réclamer à U" Autels, avoué, 42, rue 
dé l'Hôtel-de-Vme (P. A- 84 mai). 

Formation do Société 
Perrier et Ginon, Société générale d'Horlo-

gerie, 31, rue Grenette, 9 ans du 1" juillet 
1912. 70.000 fr. (P. A. 84 mai). 

Prorogation te Société 
Boiret et Durand, 49, rue de Sully, n ans 

du 24 juin 1911 (P. A. 24 mai), 
• ■— 

Tir aux Pigeons âs> Lyon 
(Stand du pont-d'Alaî) 

Samedi 25 mai, tir d'exercice..De l à 3 heu-
res, matches et poules à volonté , à 3 heures, 
prix 

Après le prix, tirs d'exercice, 
■jf* * ' ' " '111 

f àUl 11 
33. Rue Viotor-HvKjo ■ 

3.0O9.O00 do Francs' 
DEMANDER C!HCBUlin!Ç 

CONTRIBUTIONS DIRECTES 
».di'63SQï d'urgoncg Avertisscuiotrts : FonOisro, Patsr.tos 
Mobilières, Yoxes municipales, Atttomob!les,etc 

CONTRIBUTIQN3 INDIRECTES 
DROITS D'EBRÉGISTREREST, DE SUOOESSIOÎiS, AOÎEC DE SOCIÉTÉS mm vip"m&aé m «w* «MÏ * owm 

hronique Locale 
Lyon il y a Cinquante Ans 

SALUT PUBLIC 
du samedi 24 mai 1862 

CHRONIQUE LOCALE. — Trois chefs 
touaregs qui étaient depuis quelques 
jours à Marseille, sont arrivés hier à 
Lyon et sont descendus au Grand-Hôtel. 
Ils se proposent de voir ici les principaux 
établissements de soieries. Deux officiers 
d'état-major, M. le commandant de Mir-
oher. et M. le capitaine de Poligmac sont 
chargés de mettre les Touareg en rap-
port officiel avec les autorités françaises, 
lea chambres de commerce et les princi-
paux chefs d'établissements, industriels et 
commerciaux. 

PARIS. — Le vice-roi d'Egypte qui hier 
soir avait accompagné l'Empereur à la re-
présentation de l'Ambigu-Comique, a as-
sisté ce matin à une revue qui a eu lieu 
au Cha.mip-de-M.ars et que paissait le maré-
chal Magnan. 

— Hier a eu lieu dans l'église de Mont-
morency, le service annuel pour les Po-
lonais morts dans l'émigration. Une foule 
énorme y assistait. On remarquait dans 
l'asisistance.le général Dembinskt, le prin-
ce Ladlslas Csartoryski, le général 2a-
moïski. Après l'office, le R. P. Félix a 
prononcé une a^icution qui a vivement 
ému l'assistance. 

EXTERIEUR. — Les dernières nouvel-
les du Mexique prouvent, à en juger par 
le nombre des malades espagnols, que la 
fièvre jaune a fait de grands ravages 
dans les années alliées. Sur 2.800 hom-
mes dont se composait le corps d'armée 
qui est revenu à la Havane, il y avait 
500 malades. L'Espagne ayant envoyé 
6.000 hommes de troupes au Mexique, il 
n'en revient que 2.800, dont 500 malades. 
Ce chiffre en dit plus long que toutes les 
difasertaitions elimatértquès qui ont été 
faites sur ce pays. 

— Une dépêche d'Athènes signale que 
le roi Othon vient d'accorder une généreu-
se amnistie aux insurgés de Nauphe. 

BOURSE DE LYON du 23 mai. — Les 
cours ont, été mieux tenus qu'hier, et 
l'activité plus grande, Le 3 % a été très 
ferme à 70,30 ; 5 % Piémontais, 70,55 ; 
Emiprunt italien, 70,35 : Crédit Mobilier, 
830. 

SPECTACLES. — Grand-Théâtre : re-
lâche. 

Célesttas : « Une minute trop tard » ; 
o Les Poseurs » ; « Un mari dans du co-
ton ». 

TEMPERATURE. — Beau temps, vent 
du Nord. Thermomètre à 7 heures du 
matin -l- 15 degrés. 

mrnee de Demam 
Fêtes. — Saint Urbain, Suint Grégoire. 
Funêrailîes. ■- M. Pierre Chiîfiet, 2 h. S/4, 49, 

avenue Ducuesne. Rédemption. Gnillotière. 
Alfred Leèmann, 2 h. 3/4. 59, rue Plerre-

Corneille. Temple protestant, quai de la 
Gui 1 lottère. Guillotiôre. 

Assemblées. — Compagnie forestière du .Mé-
kong. 10 heures, 51, rue de la Bourse. — 
Rioùx et Cie, 2 heures, 7, rue Sainte-Cathe-
rine (ord. et extr.). — Tramways électri-
ques de Dijon, 2 h. 'i, 41, rue de ta Républi-
que, 

Tirages à Ma, — Métropolitain 1904. 
5pactsœï83. — Célostins : « La Fille du Tam-

bour Major s. — Olympia. — Cinéma Pathé. 

'SVMtJMMfif******* 

LE TEMPS 
LYON, 24 mai. — Temps pluvieux. 
Hauteur barométrique à 3 h. \, 763. 
Température an Parc : A l'ombre, maxi-

mum 21, minimum 10 ; à l'air libre, maxi-
mum 30', minimum 9. a-

PARIS, 24 mai. — Temps frais, ciel couvert, 
vent. Nord-Ouest, 

NICE, 2-i mai. — Ciel nuageux, temps deux, 
léger vent du Sud-Est 

La question du transafricain 
Avec beaucoup d'éloquence convaincue 

et des formules singulièrement heureuses, 
M. Henri Lorin, professeur à l'Université 
de Bordeaux et rédacteur à la « Dépêche 
coloniale », a exposé, hier soir, devant la 
Société de Géographie les aspects nou-
veaux sous lesquels se présente la ques-
tion du Transsaharien. 

Vieille de 30 années, périodiquement 
discutée avec passion, puis enterrée pour 
un temps, cette entreprise gigantesque 
n'a la via si dure que parce qu'elle répond 
à une nécessité, profonde et chaque jour 
plus urgente, qui est de faire un bloc uni-
que des trois tronçons séparés dont se 
compose notre empire africain. 

L'idée lancée par M. Daniel Be.rihelot de 
faire du Transsaharien une simple sec-
tion d'une voie à grande vitesse*, et à 
grand rendement, la Transafricain, dont 
le but serait surtout le trafic des voya-
geurs à destination du Katanga, de la 
Rhodesia et do l'Afrique du Sud, a rendu 
une nouvelle actualité au projet et crée 
des chances de réalisation imprévues hier. 
La ligne gigantesque, — elle n'aurait pas. 
moins de 5.000 kilomètres — ne servirait 
d'ailleurs pas seulement à des fins éco-
nomiques, elle pourrait avoir aussi des 
conséquences politiques, par la commu-
nauté d'intérêts, qu'elle créerait, pour 
les trois groupes de colonies desservies, 
celles de la France, de la Belgique et de 
l'Angleterre. 

A l'heure actuelle, on ne saurait encore 
rien préjuger pour l'exécution ; on ignore 
même si. la chose se fera, maiis ce qui 
prouve que le projet mérite attention, 
c'est qu'aujourd'hui, trois missions sont 
à l'œuvre dans lo Sahara et sur les con-
fins du Soudan et de l'Algérie pour les 
études nréliminatres. De la réponse 
qu'elles apporteront dépendra la mise sur 
pied du projet définitif. Il est vrai qu'a-
lors commencèrent des difficultés qu'on 
peut prévoir sérieuses : celles du problè-
me financier ; il s'agit d'une ligne qui ne 
coûterait, que cinq cents millions : une 
bagatelle 1 

Mais dès maintenant, il importe que l'o-
pinion publique soit saisie et que les dé-
cisions finales puissent être prises après 
mûre réflexion et après qu'une discussion 
appronfondie aura éclairci la question. 
C'est à cette préparation de l'opinion qu'a 
travaillé M. Lorin avec beaucoup de cha-
leur, d'intérêt et un vrai talent de pa-
role. 

Le pneumatique Wood-Miîne n'éclate pas I 
Agence Dutrieux et O. 22. rue Boilcau. 

Sacra d'un Evetnta 
Le sacre de Mgr Jules Moury, des Mis-

sions africaines de Lyon, évêque titulaire 
d'Ariassus, vicaire apostolique de la Cote-
d'ivoire (Africaine occidentale), aura lieu 
en la fête du Sr>int-Saorement le jeudi 6 
juin, à 9 heures du matin, dans la cha-
pelle du Séminaire des Missions africai-
nes 150. cours Gamibetta. 

Mgr Péehelette. évênue d'Hiérapolis, 
auxiliaire du cordlnsl-^rshevêque de i 
sera le prélat consécrateur. 

Les prélats pasisf.nnts ROTorit M<<ïr Pellet, 
évâoiie de Rétbyme, supérieur général de 
la Société des Missions africaines, et Mgr 
Steinmetz, évéque d'Adriani, vicaire apos-
tolique du Dahomey. 

Cinéma Patiiê-Grôlae. — Le Grand Prix 
de Lyon et la Course de côte de Limonest. 

A propos d'una manifestation 
La « Semaine religieuse » du diocèse de 

Lyon, reilatant le superbe défilé des so-
ciétés catholiques de gymnastique, qui, 
dimanche dernier, allèrent en collège dé-
poser une palme au monument des En-
fants du Rhône et y inclinèrent leurs dra-
peaux aux accents de la « Marseillaise », 
« auxquels répondirent les bravos en-
thousiastes des assistants », écrit : 

« Tl est à déplorer seulement qu'un 
groupe Ae jeunes gens à nuance politique 
marquée et n'ayant rien de commun avec 
les Sociétés de gymnastique, se soient per-
mis de prendre la tête du cortège et de 
créer par leur attitude un incident regiret-
talble ». ' 

Les Tziganes au Ohaief «lu Pai-o. — Cou-
cert pendant le restaurant, déjeuners et 
dîners. Ouvert jusqu'à minuit. 

Dans le XIVe corps 
Le 4° régiment du génie exécutera pro-

chainement sa marcte-manœuvre et BBS 
tirs de combat dans la région du YlUard 
de Lans., .. 

Ce régiment, partira à cet effet do Gre-
noble le 29 mai au matin et sera absent 
jusqu'au 5 juin. Au cours de son déplace-
ment, il occupera les cantonnements die 
Lans, Villard de Lans, La Chapelle en 
Vencors. Montaud et^Méandre. 

Société lyonnaise des Beaux-Arts 
L'assemblée général© annuelle aura lieu 

le Lundi 8 juin, au siège social, rue Con-
fort, 24, à 8 heures \ précises du soir. 

Les sociétaires sont instamment priés 
d'assister à cette séance très importante 
par son ordre du j*»**. 

Pou'- Ie3 musées de province 
Les collections du Musée du Luxem-

bourg viennent de s'enrichir de vingt-
quatre œuvres nouvelles, dont quelques-
unep portent la signature de MM. Albert 
Besnard, Dubuffe, Guirand de Scevola, 
Carrière, Aman-Jean, Lepère, Roybet, etc. 
Mmes Dufau et Jacques Maria, Mie 
Charlotte Besnard. 

Pour fair- place à ces œuvres, on a dû 
retirer un certain nombre des anciennes, 
qui seront envoyées aux musées de Lyon. 
Toulouse, Reims, Lille, Rouen, Nîmes et 
Montpellier. 

Nos pompiers 
Un décret paru au « Journal officiel » 

d'hier nomme dans le corps des sapeurs-
pompiers : lieutenant à Lyon, M. Astier ; 
lieutenant à Saint-Vincerit-de Reins, M. 
Farjas. 

Au Vi« Arrondissement 
Nous apprenons qu'un vin d'honneur va 

être offert prochainement aux candidats 
de l'Union des comités républicains aux 
élections municipales dernières. 

Nombreux seront certainement les élec-
teurs de cet arrondissement qui voudront 
prendre part, à cette manifestation démo-
cratique en l'honneur de ceux qui ont dé-
fendu avec tant, dénergie et de dévoue-
ment désintéressé les idées d'ordre et de 
paix contre le Bloc de tous les appétits 
honteusement allié aux partisans de la 
lutte de classes. 

Un avis ultérieur fera, connaître le lieu 
et la date du rendez-vous; mais nous pou-
vons d'ores et déjà annoncer que la coti-
sation uersonnelle a été fixée à la modi-
que somme de 0 fr fil. 

A Pers-acfie 
Un détachement de quarante-cinq ma-

telots so rendant de Cherbourg à Toulon 
passera en gare de Perrache ce soir de 
4 h. 40 à 5 !, 50. Un autre détachement 
comprenant 170 marins arrivera à Per-
vnc-he ce soir à 7 h. 29. Ces marins se ren-
dant de Brest à Toulon,séjourneront cette 
nuit dans notre ville et repartiront de-
main è 8 heures 5 du matin. 

 — 

Botn-ss d'Etudes à la KssîETtacture 
Mattofiaie de Sèvres 

lin concours s'ouvrira les 1, 2, 3, 4 et 5 
juillet 1912 entre les Artistes céramistes, 
élèves on anciens élèves d'une Ecole Na-
tionale des Beaux-Arts, d'Art décoratif 
ou d'Art industriel des départements pour 
l'obtention d'une bourse d'études de 2.000 
francs. 

Le programme et les conditions du con-
cours sont déposés à la Préfecture du 
Rhône, 2" division, 3e bureau ou les inté-
ressés pourront en prendre connaissance. 

Les demandes d'inscription devront 
être adressées avec les pièces réglemen-
taires, au sous-secrétariat des "Beaux-
Arts (Bureau de l'Enseignement et des 
Manufactures nationales) avant le 10 juin 
1912. 

Oo«rs narmaJ d'ariseigisement ménager 
agricole 

L'Union du Sud-Est des Syndicats agri-
coles ouvrira le 5 août son sixième cours 
normal ménager agricole. 

Comme les précédents, il aura lieu sous 
la direction de Mlle de Raifort. profe?îeur 
à la. rue de l'Abbaye, à Paris, et sera sui-
vi d'un examen pour celles des élèves maî-
tresses qui désirent obtenir le diplôme. 

C'est à la Sidoine, près Trévoux (Ain), 
que l'Union du Sud-Est s'installe cette an-
née. A une organisation intérieure parfaite, 
se joint l'agrément d'un clos vaste et om-
bragé. Las institutrices qui, pour venir 
s'instruire ou se perfectionner dans l'art 
de former de bonnes ménagères, renon-
cent, à leurs vacances, trouveront à la Si-
doine nssex de bien-être pour ne pas re-
gretter la perte d'un repos bien mérité 
après dix mois de professorat. 

Le cours est ouvert non seulement aux 
institutrices, mais aussi à toute personne 
qui voudrait se mettre à même d'or?anî-
soi* autour d'elle des patronages ou des 
œuvres post-scolaires pour les' jeunes fil-
les.. 

Les demandes de renseignements et les 
inscriptions doivent être adressées à l'U-
nion du Sud-Est, rue d'Algérie. 21, Lyon 
(service de l'Enseignement agricole). 

 «sS»-— 

Avis Eîa Concours 
Un concours pour le recrutement de dames 

dactylographes, dans les directions départe-
mentales et 1rs services spéciaux, aura lieu 
le lundi 8 juillet prochain, dans des centres 
qui seront ultérieurement fixés. 

La nombre maximum des admissions est 
fixé o, 50. 
. Peuvent y prendre part les postulantes sans 
infirmités, tîgécs de 18 ans nu moins et de 
25 ans au plus à la date du concours 

Aucune demande de dispense ne sera prise 
en considération. 

Les candidates devront se présenter en per-
sonne et sans vclnrd an directeur ries Postes 
et, des Télégraphes de leur département. 
CMiTgfi de l'instruction des candidatures 

fonctionnaire leur fournira tous les 
renseignements utiles et leur remettra le pro-
gramme du concours. 

La liste d'inscription sera close le 15 juin 
1912, an soir. 

Une Jous-rtéo dans Is Mont jî'Qr !yot*r!3ia 
Excursion hebdomadaire du dimanche. — 

Chaque dimanche et jour férié. le Svndteat 
d'inmativs <■}£ N-uviUc-sur-Saûne et dû Mont-
d'Or met à la. disposition des touristes les 
moyens d'une excursion intéressante et fa-
cile dans le superbe massif du Mont-d'Or 
lyonnais. 

Cette journée comprend : 
Le transport aller à Neuville et retour à 

Lyon en Iwteanx-mouotie, déport du uonton 
de Lyon-Perracho à 7 h. 1/4. et du ponton 
St-Antome a 7 h. i très précises 

Arrivée à Neuville a 9, heures. 
A 9 h visite au Pavillon des Echos — cu-

riosité unique en Europe - et des points in-
téressants des environs. 

A midi, déjeuner à Neuville. 
A 2 heures. excMrsions dans le ?.tont-d'Or 

par voitmps oartlculières et confortables 
A 6 homes rirhiarr. de Neuville pour arriver 

à T.von Hti ( 
Des courions donnant, droit è In Journée 

complète, repas et transport compris, sont a 
la disposition du nubile au prix de fi francs 
a Lyon, au Syndicat d'Initiative. 19 place 
Bellccour. au Ponton 'les Bateaux-Mouches 
de Perrache et sur le hafe.au même faisant le 
service de l'excursion. 

Aux Baîeau-iVlQucSles 
Excursion pour Beauregard. — Dimanche 

26 et lundi 27 mai, à l'occasion des fêtes de 
Pantecote, excursion pour Beauregard avec 
arrêts à Neuville, Trévoux et, Frans. 

Départs : 7 h. 15 du matin du ponton de 
Perrache ; 7 h. 25 de St-Antoine ; 7 h. 30 de La 
Feuillée. 

Prix pour Beaursgard, Frans et Trévoux • 
Aller et retour, 2 fr. '50 ; aller ou retour' 
1 fr. 50. — Prix pour Neuville, 1 fr., aller ou 
retour. 

Un buffet est installé à bord. En cas de 
mauvais temps, l'excursion n'aura pas lieu. 

Les Boules à la Caserne 
Lundi et mardi 27 et 28 mai, place Belle-

cour, à Lyon 64 quadrettes militaires vont 
évoluer à eôM ''«s quadrettes du grand con-
cours civil cle In Fédération, et se disputer 
avec l'entrain qu' caractérise la jeunesse les 
nombreux et beaux prix affectés à cette fête 
bouliste de 1: Pentecôte. Toutes nos armes 
seront représentées, fantassins, zouaves, 
chasseurs alpins, artilleurs, train, cuiras-
siers, dragon- gêne, hussards, etc. Toutes 
nos garnisons de l'est et. du sud-est y au-
ront, des quadrettes • Belfort, Besancon, 
Gray, Belley, Bourg, Sathonay, Lyon, Monté-
limar, Grenobl Chambéry, Annecy, Vien-
ne Gan Valen,'.■ etc.. c'est-à-dire les repré-
sentants de plusieurs corps d'armée, et de 
plus de ouin-- faTntsons. 

Mardi, à partir de 2 heures, en présence 
des autorités civiles et militaires se .louera 
la partie finale du championnat, et ensuite 
aura lieu la distribution des prix et la remi-
se du challenge qui nonr un an sera gardé 
dans la salle d'honneur du corps auquel ap-
partiendra la quadrette gagnante. 

Nous ne saurions trop, «n présence de 
l'entrain qui se manifeste rjour le jeu de 
boules et de te faveur Aont U louit auprès 
des officiers et soldats, notamment dans les $»fsft* g :«Wtechw*nt# isolés, wvwm tons 

ceux qtd comprennent: le Uni morftlisaîeui 
et social de la société Les Boules à la Caseï 
ne, à l'encourager oar une cotisation, aussi 
modeste «oit-elle. <}uant aux nombreux amis 
qui dès la première heure ont soutenu et 
enhardi les premiers efforts ils ont le droit 
d'être satisfait- des si intéressante résultats 
obtenus Le Jër) de boules est' bien définitive-
ment devenu par l'armée un sport régional, 
et sera bient" un s-^t national. 

L'Eeorocguerla à !a Commando 
Nous avons signalé, dans notre seconda 

édition d'hier soir, l'arrestation d'une femnv3 

nommée Alice Mourey, demeurant 26, rue 
Thomassin. qui avait trouvé, pour se four-
nir de marchandises qu'elle revendait en-
suite h vil prix, un moyen fort ingénieux^ 
Rappelons les faits : 

Alice Mourey se procurait des papiers 8 
lettre à en-t?te de clientes de maisons de 
fournitures pour.modes, et adressait des com-
mandes à ces malsons en ajoutant : » Mon 
ouvrière passera chez vous prendr* la mar-
chandise. » 

Puis elle-même, figurant t l'ouvrière », se 
présentait dans les magasins et prenait livrai-
son des fleurs, plumes et rubans, dont le 
fournisseur trompé débitait le compte de sa 
cliente. C'est lorsque la facture était présentée 
à cette dernière que l'escroquerie était dé-
couverte. 

Alice Mourey a été découverte et arrêtée à' 
la suite d'une plainte de la maison Rabet*. 
64, rue de l'Hfltei-de-VUTe. 

Arrestation d'un Banqueroutier 
R y a trois mois, M. Vanter, commission-

naire en fers et métaux, 56, cours Gambetta, 
dont les affaires périclitaient depuis long-
temps et qui en était réduit aux expédients, 
disparaissait soudain à la suite de plaintes1 

nombreuses adressées au Parquet. L'expertise 
montra quo le passif s'élevait à une centaine 
do mille francs ; quant à l'actif, il était al> 
solument nul. Un mandat d'arrêt fut lancé 
contre Vallier par M. Durand, mais le ban-
queroutier réussit a se soustraire aux re-» 
cherches. Or. ces jours derniers, U revenait 
à Lyon et, hier matin, la police l'arrêtait a 
6on domicile, cours Gambetta. 

Arrestations 
Les agents vie la Sûreté ont opéré hier les 

arrestations suivantes : 
Joseph Soulier, 35 ans, sans profession, 

mandat, d'arrêt de M. Durand, juge d'instruo^ 
tion. 

Jeanne C..., 21 ans, brodeuse, arrêtée sous 
l'inculpation d'abus de confiance. Laissée en 
liberté' provisoire pour être poursuivie sur 
citation directe. 

Gabriel Vatoux. 30 ans, manœuvre, écroué 
pour purger un jugement eonecttonnei. 

Antoine Denis, 32 ans, manœuvre, écroué 
pour purger une condamnation à un mois de 
prison pour violences. 

Pierre Dumas, 19 ans, et Louis Picard. 21 
ans, manœuvres, écroués pour vol à l'aidé de 
fausses clés.-

Chronique du Feu 
Ce matin, à 4 heures, nn Incendie s'est dé-

claré dans les ateliers de MM. Clerc et Re-
naud, mécaniciens, demeurant 15. route fia 
Vaulx. La cause du feu paraît être un court-
circuit. Quoiqu'il en soit, le feu s'est étendu 
rapidement et, a envahi la toiture de l'ate< 
lier. Pendant que les pompiers du dépôt cen-
tral, prévenus a la hâte, accouraient, les 
pompiers du quartier attaquaient vigoureuse-i 
ment l'incendie «t parvenaient à s'en rendre 
maîtres avant l'arrivée de leurs collègues. 

Les dégâts sont évalués à 10.0C-0 francs, dont 
5.000 pour les bâtiments et 5.000 fr. nom* le 
matériel. Ils sont couverts par plusieurs as-
surances. 

Tombé d'un Echafaucîage 
Ce matin, à 6 h. 20, le nommé P. Delestti, 

plâtrier-peintre, était occupé, dans une pro-
priété du chemin rie Montanban. à descendre 
des matériaux d'un échafaudage lorsqu'il 
glissa et tomba sur un escalier, d'une hauteur 
de 4 mètres. 

Un voisin le releva, lui donna des soins, 
puis le fit, conduire à l'hospice Saint-Pothin. 
où l'on constata qu'il avait une fracture d« 
la cheville droite. 

Communications Diverses 
Pèlerinage à Ars lundi t!e PsistscSta. — Dé-

part en bateau -mouche, ponton La Feuillée, 
5 heures du matin. 

Fermeture du bureau aujourd'hui, 6, place 
Bellecour. Lyon. 

Fête champêtre espérantlstc. — Le comité 
d'administration de l'Amicale espérantiste 
informe les membres honoraires et actifs de 
la Société, leurs familles et les élèves des dif-
férents cours d'espéranto que la fête champê-
tre annuelle de l'Amicale aura lieu le diman-
che 9 juin prochain, â Orliéuas-les-Eaux 
(Rhône). 

Le prix d'inscription, comprenant le voyage 
et les deux repas est de 5 fr. 25 par personne, 
11 est de 3 fr. 50 seulement pour les enfants 
âgés de moins de 10 ans. 

On peut dès aujourd'hui se faire inscrire 
et, retirer sa carte à l'OIflos Espôrantiste, 30, 
rue Victor-Hugo. 

Les Décorés 6e îa Médaille militaire, — La 
Société des décorés do la. médaille militaire 
de Lyon et de la région invite tous les cama-
rades porteurs du ruban jaune à venir gros-
sir les rangs de cette association locale' qui 
compte déjà bon nombre d'adhérents. 

Une commission s'occupe de placer les so-
ciétaires sans emploi. 

MM. les industriels, commerçants, les ad-
ministrations, notaires, avoués, régisseurs, 
architectes, etc., trouveront dans cette société 
philanthropique des employés de toutes sor-
tes, d'une probité et d'une sûreté irréprocha-
bles. 

S'adresser, oour renseignements, â M. Nau-
din, président, 69, rue de Marseille. 

GENTIANE F3iÀti$AISE 

Tranédie de M. J.-M. Lenlillon 

C'est avec la curiosité la plus vive, et 
la surprise la plus ingénue que nous nous) 
rendions mardi à là salle Philharmoni-
que, pour assister à la représentation d'u-
ne tragédie, ce genre déclaré si solennel-
lement mort et enterré, il y a quelques 
quatre-vingts ans. L'occasion en était una 
œuvre de M. i. Lent.llîon, intitulée Aspu-
sie. et, la colla.morai.ion de tout vn grou-
pe lyonnais plein rie foi qui, sous le ncm 
d'Académie Marguerite, s'est, proposé « le 
Bien pour le Beau, le Beau pour ie Bien ».. 

Le sujet, ce que je ne lui reproche pas, 
est très librement emprunté à l'histoire-
grecque. Nous connaissons assez mal la 
véritable Aspasie. On sait en gros qu'elle 
naquit à Milet et vint se fixer à Athènes, 
où sa maison fut le rendez-vous dos hom-
mes les plus illustres de la Grèce. Socrate, 
Périclès,, Acibiade, étaient ses amis pri-
vilégiés. Périclès l'aima si fort qu'il répu-
dia sa première femme pour l'épouser. 
Dès lors, c'est Aspasie qui domine, dit-on, 
les affaires d'Athènes et de la Grèce. La 
jalousie siffle, la calomnie distille son ve-
nin, Aspasie est accusée d'impiété. U faut 
pour la sauver les larmes de Périclès. 
Plus tard, lorsque mourut celui que ses 
ennemis appelaient l'Olympien.Aspasie se 
consola, dit, la chronique scandaleuse, en 
aimant le jeune et beau Lysiclès dont elle 
fi un archonte, si grand était. le charme 
de son esprit et le pouvoir de sa beauté, 

M. Lentillon a combiné ces éléments 
historiques pour en tirer tout d'abord un/ 
drame assez émouvant, puis pour y intro-
duire une idée philosophique intéressante. 

Voyons d'abord le drame. Au moment 
où le rideau se lève. Platon vient, d'être 
jeté en prison. Mélitus, l'accusateur de 
Socrate. rappelle avec orgueuil qu'il a 
fait, boire la ciguë à l'ami de Périclès, au 
maître de Platon. Mais son œuvre n'est 
pas achevée 1 faut écraser ce nid de vi-
pères, détruire en Platon le dépositaire 
de la pensée de Socrate, l'ennemi àéâ 
dieux 1 orgueilleux aristocrate. La vérité 
est bien différente : Mélitus, médiocre, 
hait d'instinct en Platon le génie ; mau-
vais poète, il a horreur de l'artiste incom-
parable. Sa haine s'étend sur Aspasie qui 
protège et aime comme une mère Platon-
Or, M. Lentillon imagine que Platon et 
Mélitus sont frères. Aspasie, lorsqu'elle 
était «icore à Milet, s'appelait Milto et 
coquette, légère, vicieuse peut-être, se 
laissa séduire pour un bijou. L'enfant né 
de cette fautt était Mélitus, qui fut aban-
donné et oublié par sa mère. Milto venue 
dans la ville d'Athène a changé de nom ; 
personne ne reconnaît en Aspasie la Mil-
to de Milet. Elle-même semble avoir ou-
blié ce passé odieux, et ne soupçonne nul-
lement en ce Mélitus qu'elle déteste et 
méprise, son fils, un frère de Platon lui, 
1 eniant chéri qu'elle a eu de Périclès, ]a 
vivante image du grand homme adoré. 

La révélation cruelle se fait d'une ma-
nière un peu surprenante. Le père da Mé-
litus, Lysiclès. riche marchand de bœufâ, 
archonte d'Athènes,, homme de cinquante 
ans et non plus le jeune homme de l'his-
toire, voit Aspasie et brûle d'une nassirvn 
folle, qui a l'égoïsme et Taibsurditede l» 
dernière passion. Aspasie est allé smv 
plier l'archonte en faveur de Platon"" et 
brusquement au milieu des larmes d'an^ 
un geste, dan«, un cri Lysiclès reconnaît 
Milto. Un bijou, un point noir au poignet 
l'émotion même de son cœur obligent As! 
pasie à 1 aveu honteux du pasâ. Méli-

^ZfJî M«£ ¥* ,d?ivent pêcher le . 
«ratneide. Mais Lsaiclès met ua crij; 



3 Étrange S soitt ïûtfert»e(naëa « Âspasfa doft 
«devenir pour lui, et dès le même soir, 
Milto. 

L'idée phiilosophiqué, si Je la comprends 
bien, c'est Milto la courtisane, transfor-
mée par la doctrine de Socrate en une 
femme digne de Périclès, une âme ouverte 
h tous les bons et beaux sentiments, te 
protectrice des poètes et des artistes, celle 
trui sera la conscience du grand homme 
d'Etat, Mais il y a une loi terrible : au-
cun de nos actes, aucune de nos pensées, 
ne se produit isolé de ses conséquences. 
Milto ressaisit Aspasie.C'est pourquoi elle 
n'oit mourir, pour ne pas revivre cet 
odieux passé. 

Telle est cette tragédie Jouée avec con-
viction pa.r d'excellents acteurs et d'ex-
oellerte? actrices où il y a des vers bipn 
frappés, de noble? sentiments, d'intéres-
santes pensées et malgré un peu d'au-
dace dans la combinaison des éléments 
historiques, une œuvre vraiment digne 
d'intérêt. 

Joseph Bûche. 
> «o — 

I0UE JUDIC 
•Jurisprudence médicale 

Docteurs, méfiez-vous de la Loi 1 
La mésaventure d'un de vos confrères 

justifiera vos précautions. 
Or, il y avait, une fois une dame que la 

maladie-conduisit chez un médecin : le mé-
decin la soigna, puis envoya sa note. 

La dame demanda quelques délais, qui 
lui furent, accordés le plus gracieusement 
'du monde. 

Avec un an de répit pour solder sa note, 
la Da.me, parfaitement rétablie partait 
tranquille à la campagne — dépenser un 
argent qu'elle aurait fort bien pu employer 
autrement, par exemple, au paiement de 
Isa note. 

Mais voilà que bientôt une assignation 
apparaît, ; puis un jugement ; puis une 
paisie et la Dame rentra précipitamment 
pour voir, afficher à sa porte la vente pro-
chaine de son mobilier. 

Que s'était-tl passé ? 
Le mandataire du docteur, animé d'un 

feè.le irrésistible, avait poursuivi au mé-
pris des délais accordés par son mandant. 

Un procès était nécessaire : il fut plaidé 
'de magistrale façon par Me Jean Appleton 
pour la dame et M6 Damiron pour le doc-
teur. 

Le tribunal a fait — avouons-le — de 
la justice distrilmtive avec un peu de mo-
rale : lo docteur, dit-il, est responsable des 
abus de procédure de son mandataire et 
51 paiera les pots cassés, disons les frais 
id 'exécution. 

Mais il. ne devra pas un sou de domma-
ges-intérêts à la dame : car si, plus sou-
Sieuse, elle avait laissé derrière elle quel-
qu'un pour surveiller son domicile ou le-
ver sa boîte, elle aurait arrêté le flot dé-
bordant des frais d'exécution. 

Et voilà ! Un poète aurait dit : 

« Docteurs pas de délais ! 
« Ou si vous en donnez, 
« Du moins observez-les. 

Ajoutons, en prose : Dames qui partez 
jén campagne, payez vos dettes, ou lais-
sez ce soin à quelqu'un. 

P. P. 

UUUQullK 
BOURSE DE LYON 

Lyon, 24 mai. 
Bien que nous soyons loin encore de la, 

•solution des questions extérieures en sus-
pens, la BouTse, dégagée suffisamment 
tes jours, fait preuve du même optimis-
me. Le groupe russe est l'objet de nouvel-
les demandes sur l'impulsion de Péters-
pourg, et-Tes Sud Africaines font preuve 
fle plus de résistance au découragement. 

3 % 94,05 : 91.05 ; 94,02 ; 94,05. Bien 
Impressionné par l'élection d'hier, qui, si 
file ne touche directement pas la Bourse, 
n'en est pas moins interprétée favora-
blement par le monde des affaires. Ex-
térieure, 94,85 : 94,90. Chemins espagnols 
raffermis. Russe 4 1/2. 95 ; 94,95, très fer-
me. Turc. 89,95, on parle aujourd'hui d'u-
ne conférence. B. Ottomane, 695 ; 694. 
Métropolitain. G28 ; 630. Crédit Lyonnais, 
1.518. Bakou do nouveau en faveur, 1.780 ; 
1.784. Briansk constamment recherchée, 
491 ; *97 : 495. Rio simplement résistant, 
1,964 ; 1.961. Paris-Lyon,1.251. Nord, 1.692. 

Comptant. : norme, 216 ; 217, toutes les 
résolutions proposées ont été adoptées à 
l'assemblée d'hier Comté, 156. Péchiney, 
1.508, Froges, 1.840. P. Kama, 1.184.Baird 
recherchée sur l'information précédente : 
720 ;f?29'au comptant, 

Mines fermes la Loire sur Paris ouvre 
h 259 et clôture à 256, on va un peu vite. 
Tîlanzy, G20 , 624 Montrambert, 719. Mi-
nière de l'Orh. 256 ; 257, les nouvelles 
■sont satisfaisantes. Congo toujours faible 
à. 394 ; 390 Part, 790 Les Phonographes 
reprennent à 285 ; 283. Et. Bergougnan 
En forte reprise également à 1.692 ; 1.685 ; 
1.692. Usines du Rhône ord., 3.575 : priv., 
830 : 829. Oar. de Lyon, 730. O.-T.-L., 615. 
Pvnamite rus.se, 118. Grand Bazar, 1.155. 
Moteur Gnôme, 2,220 ; 2.216. 

Second Parquet : De Beers, 510. Léna, 
104 ; 105. Goldlîelds, 104 ; 103. Randmines, 
160,50. Eastrand, 79 ; 78,25. Tanganyika. 
B5. 

Hartmann ralmc, 803. Platine plus 
lourd à. 805 ; 803. les déclarations du pré-
sident sont toujours réfrigérantes et les 
fidèles y sont habitués. Toula, 1.055 ; 
1.050 Ut ah Copper. 333. Malacca, S64. Vi-
ve reprise du groupe Automobile, princi-
palement Tact. Rochet, la première à 740; 
730 : la seconde à 725 : 728. Parts, 1.460 ; 
>1 520. Les vendeurs à découvert n'y sont 
pas étrangers. Pilain. 310 ; S20. Th. 
Schneider, 220 : 228. 

Mot. Burlai, 303 ; 307 ; 305. Mot, Verdet, 
385. Mot. Laviator. 127 ; 125. Glace, 90,25. 
Brass. du Tonneau, 108,50, le dividende de 
7 francs voté par l'assemblée, se détachera 
Je 1er juin Casinos de France, 134,50. Ca-
Eiuos de Nice. 715. Cinéma, 109. 

Mines de Villcfranche, 110, les rensei-
gnements sont satisfaisants, l'exploitation 
normale, et on s'attend, d'un moment à 
l'autre à l'obtention de ta concession. 

CH. D-.MEV. 

BOURSE DE p&ms 
Paris, 24 mai. 

11 ïî'y a pas de changement notable dans 
l'allure générale du marché ; les cours 
sont soutenus excepté sur qnelqu.es va-
leurs spéculatives comme le platine. Tou-
tefois, dans l'ensemble la tendance est 
plus satisfaisante ; les liquidations -réa-
lables paraissent terminées au moins 
pour le moment. 

La. Rente française est ferme au-dessus 
de 94,05 Les Fonds d'Etat étrangers enre-
gistrent des transactions plus suivies, 
surtout. l'Italien qui remonte à 95,5 ; le 
Turc reste calme ainsi que l'ensemble des 
Russes La tenue des banques continue à 
être satisfaisante • la Banque de Paris à 
1838, le Crédit Lyonnais à 1522. Le Rio 
est discuté à 1950.Le* Valeurs Industrielles 
Russes ne se maintiennent pas : la Sos-
nowieo cote 1739, le Naphte de Bakou 1785, 
le Platine passe de 805 à 763. On remar-
que l'hésitation des Caoutchoucs. 

MfiUOT. 

SALE 

Bftle 24 Mai 'cours de mldll. 
Chlmioue de Baie ........v.,-*.». 2.145 BB 

Sehappe de Baie „ > ..... 8.885 »» 
Mnminium Nenhausen 2.480 »» 
Filature de Schappe de Lyon........ 8.802 »» 

«" — dp R'I'Si » »»>1 «0 

Cote de MM. Dukas et C°, banquiers-agent? 
de change ft Bftle *\dr têlégr.» Sakud Base] » 

BOURSE OE MONTREAL, 

Coure de MM. GREENSHIF.LDS & 
Agents do Change û Montréal 

et 20. rue de a République, ft Lyon 
Divin". Ciot. Coure 
0/n VALF'JUS prêt; d.lonr 

10 Cnnaclian Par R:i i 262 1 2 262 1/4 
D 291/a 29 1/4 
5 Détroit United Railway.. G7 B/B 66 1/2 
h Hominien Steel Corp....... 08 »/•> 67 8'8 
5 69 B/O 69 1/2 
<s Laurentlcie Paper 0°..... 178 va 172 o/» 
8 140 Dit 139 B/B 

p 207 1'0 207 »/» 

D Montréal Tramway Î19 »'» 89 »/» 

6 95 l/r m »/» 

Ogilvie Flour Mills C (ex-c 180 »/» 180 »/d 
4 ritiphpr Rwv 1. H & Power 87 1/2 36 »•'» 
8 122 Vh 120 1/4 
5 186 »/> 186 1/2 • 84 »/» 33 » B 

R Toronto Elwtrtc Rly 188 »/» 187 12 
B Wfl vanamaok P & P 86 3/4 87 B/B 

8 Canadien C & F. 7 % préf 100 3'/ 109 B/B 

7 Canada Cernent 7 % nréf.. 89 8/4 100 1/4 
5 Obi. Québec Rly 5 % 

Ohl AVav.agamack P tt P.6 % 
72 »/» 72 

fi 76 3 4 77 1/2 

S ABLIER-IMMOF lTK-1 [J. E 
45, Bue de la République. - Prix modérés 

DEUIL COMPLET EN 8 HEURE? 

Les familles CH1FFLET, PONNARD, VOI-
RON, RULLIAT, CUZIN, OYSELET, REBOUL, 
CHASTAN et CHOFFE ont la douleur de faire 
part a leurs amis et, connaissances de la perte 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la 
personne de 

Monsieur Pierre CHIFFLET 

Grilleur d'étoffes 
décédé lo 23 mai 3912, dans sa 71° année, muni 

dos Sacrements de l'Eglise 
Et les prient de considérer le présent avis 

comme uno invitation à assister à ses funé-
railles qin auront lieu le samedi 25 courant, 
à 2 heures 3/4. 

Le convoi Dartira du domicile mortuaire, 
avenue Duquesne, 49, pour se rendre à l'égli-
se de la Rédemption et, de là, au cimetière'de 
la. Guillotière. 

Il ne sera pas envoyé de lettres d'invita-
tion. 

Monsiein et Madame H. LEEMANN. Ma-
dame veuve H .LEEMAN'N, Monsieur et Ma-
dame Albert SPORRY-W1RTH, Mademoiselle 
Lvdia LEEMANN, Monsieur et Madame 
STAUR-SPORRY, Monsieur et Madame ZU-
BER-SPORRY et leur fils. Mosieur et Madame 
MAAG-SPORRY. Monsieur Albert SPORRY, 
Mademoiselle Marthe SPORRY ; les familles 
SPORRY et PONCTION ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en 
la personne de 

AlfreîJ LEEMANN 
leur fils, petit-fils, neveu et cousin 

décédé le 23 mai 1012, à l'âge de 20 mois 
et, les prient de considérer le présent avis 
comme uno invitation à assister à ses funé-
railles qui auront lieu le samedi 25 courant, 
h 2 heures 3/4. 

Le convoi partira du domicile des parents, 
59, rue Pierre-Corneille, pour se rendre au 
Temple protestant de la Guillotière et, de là, 
au cimetière de la Guillotière. 

CûKFAGNïIS 

^^uiiiiiiffc 
f fit RAI 

SUR LA VIE 

EntreprUe privée assujettie BU Contrôla Je l'État 
S7, Rue de Richelieu, PARIS 

Fonds ds Garantie ; 93Ç aillions 

â Millions servis annuellement 

§^ft> TUfffs Ht Ktn&t;grfii>mt»-f¥ -H tufl}*mtg&tg(j0, 
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Paris, 24 mai. 
A 2 heures, M. Deschanel, élu président 

hier, monte au fauteuil qu'il occupa de 
1898 à 1902. 

MM. Maginot, Danielou, Borel, Duse-
vel.^ secrétaires, l'accompagnent 

L'hémicyole est encore désrt, mais dans 
les galeries du public se pressent depuis 
quelques Instants les invités des grandes 
journées parlementaires, 

En un clin d'oeil, toutes les travées sont 
envahies : 500 députés sont là. 

MM. Poincaré, Briand, Steeg, Klotz, Du-
puy, Lebrun et. Mlllerand prennent place 
au banc du gouvernement. 

Une joyeuse animation règne particu-
lièrement au centre et à l'extrftme-gauche, 
tandis que les radicaux et radicaux so-
cialistes paraissent se renfermer "dans un 
silence chargé d'hostilité et de rancune. 

A 2 h. 15, la séance est ouverte. 
Le procès-verbaJl est adopté-

DISCOURS DE N!. DESCHANEL 
Puis le président, au milieu d'un très 

grand silence, prononce le discours sui-
vant : 

Messieurs et chers collègues, 
Il n'est point de paroles pour exprimer cer-

tains sentiments. 
L'honneur insigne que vous me faites et 

que, je le sais bien, je dois surtout aux cir-
constances est au-dessus de toutes les for-
mules de gratitude Permettez qu'à l'hom-
mage de reconnaissance profonde que je 
vous adresse, j'associe la mémoire des répu-
blicains nos pères, qui subirent tout i pau-
vreté, prison, exil pour le plus noble idéal et 
qui nous ont transmis l'ardent amour de la 
République, le culte invincible de la légalité, 
de la liberté politique et du droit. (Applau-
dissements au centre.) 

Le Président Brlsson 
L'homme illustre dont la Chambre et le 

parti républicain portent le deuil, qui dirigea 
si longtemps nos travaux avec une expé-
rience consommée et dont mon éminent ami 
Etienne (qui a montré lui aussi à oe fauteuil 
de si rares qualités) faisait l'autre jour avec 
tout son ccedr.un émouvant éHoge.Henri Bris-
son, dès sa jeunesse, sous l'Empire, s'était 
voué à la noble cause vaincue. Une haute et 
flère conscience, sûre d'elle-même, comme de 
son devoir, la finesse berrichonne avec la 
pureté de la morale stoïcienne l'honneur dans 
la pleine acception du mot : honneur politi-
que et honneur privé, il donna tout avec une 
ardeur passionnée, sans une heure de lassi-
tude à son parti et à la France. (Quelques ap-
plaudissements au centre.) 

Dire qu'Henri Rrisson fut seulement hom-
me rie parti, serait diminuer son rôle. Il fut 
un fervent patriote : il aimait la France 
comme la République. B les confondait dans 
un même amour. Mais c'est parler de lui, je 
crois, comme il l'eût souhaité, de dire qu'il 
eût de l'homme de parti toutes les grandeurs, 
toutes les passions, toutes les vertus exclu-
sives : « Oui s'éeriait-11 un jour, ici môme, 
ces forts partis-pris je les ai I » 

Hélas I c'est la misère de notre dur métier 
à nous autres politiques que la complexité 
des situations et des problèmes crée à cer-
taines heures, des manières de voir différen-
tes, dont U est impossible à des consciences 
délicates de ne point souffrir. 

Tout récemment, dans les deriers temps de 
sa vie M. le président Brlsson me fit l'hon-
neur de me convier. Il me retint longtemps 
auprès de lui. Et là. dans un intime entretien 
où les souvenirs de sa jeunesse vaillante et 
de la femme supérieure qu'il avait perdue se 
mêlaient sur ses lèvres à nos communs sou-
venirs de famille, il me parla avec une gra-
vité émue, des devoirs qui dans la situation 
présente du monde, s'imposent à tous les 
Français. Il me parla des questions qui nous 
rapprochaient et aussi de celles qui, à cer-
tains moments, nous avaient divisés. Je lui 
dis avec une resppetueuse franchise les rai-
sons profondes de nos anciennes divergen-
ces. Il m'écouta et me rénondit avec bonté ; 
et Je sentis alors que si, 'dans la grande fa-
mille républicaine, il y a parfois (et com-
ment en serait-il autrement ?) des divergen-
ces de vues sur la route à suivre, tout" do 
même c'est toujours la famille. (Applaudisse-
ments au centre.) 

Et je sentis que, comme dans les combats 
d'Homère à l'heure où nous luttons encore 
dans la plaine obscure,, l'aube naissante 
éclaire déjà les cimes. Et c'est là, sur les 
sommets, près des sources pures que se re-
joignent les vrais amants cle la raison, de la 
justice et die la. patrie. (Applaudissements au 
centre.) 

Oui c'est là qu'il faut tremper nos cœurs 
pour accomplir les grandes œuvres qui nous 
pressent au dedans et au dehors. 

La Réforme électorale 
Mes chers collègues, vous avez entrepris un 

grand débat sur 'l'origine du pouvoir politi-
que .Vous avez émis ftne série de votes tou-
chant la réforme •aectorale. (Ah I Ah 1) Je 
manquerais an premier de mes devoirs, si, 
me rappelant ici nos controverses d'hier, je 
laissais parattrej une préférence. Mais je 
crois répondre eu sentiment de tous en di-
sant que quelle que soit la solution,' il faut 
aboutir. Applaudissements prolongés à droite, 
au centre et à l'extrême-gauche.) Parce que 
si le régime électoral doit, être changé, il 
faut que les partis aient le temps de s'orga-
niser poiii les consultations futures. (Mêmes 
applaudissements.1 

Le Bisrigeî 
Une autre tâche s'offre à nous : l'examen 

du bmget de 1913. Grâce à la diligence du 
gouvernement et de la commission, la beso-
gne est prête. Oserai-je dire qu'on a pris peu 
à peu l'habitude d'introduire dans la discus-
sion du budget toutes sortes de riioses qui 
n'ont rien de commun avec la fixation des 
dépenses et des recettes. (Très bien au cen-
tre.) Questions, interpellations déguisées, mo-
tions, projets de résolution, ordres du jour, 
propositions et projets de loi sont venus se 
glisser dans la discussion des chapitres du 
budget rie dépenses. Le hudge Mes recettes 
est devenu une véritable encyclopédie et la 
Clin.mhre, à certaines heures, parait trans-
formée en une sorte de grande commission 
qui tend à modifier les lois organiques au 
moyen de 1a loi de finances. (Très bien 1 très 
bien I) 

Les Réformes 
SI nous passions moins de temps à discu-

ter le budget, nous en donnerions plus aux 
réformes : iénover un svstème fiscal vieilli ; 
donner aux fonctionnaires un statut pour les 
mettre à l'abrt du favoritisme; (Très bien I 
au centre.) agrandir le champ de l'école na-
tionale, rie l'école laïque (Très hier, ! au cen-
tre. — Protestations et rires à l'extrême gau-
che.) respectueuse de la liberté des conscien-
ces et pénétrée fie ses devoirs envers la pa-
trie; (Vifs applaudissements.) enfin, par une 
politique sociale généreuse et hardie comme 
te génie même de notre race, étancher la soif 
de justice qui dévore son grand cœur. 

Les lois sociales et ouvrières doivent tenir 
nue place toujours croissante dans nos préoc-

icupations, parce que de plus en plus nous 
voulons faire de la République une perpé-
tuelle victoire sur le vice; l'ignorance et la 
misère, le plus haut développement de la 
personne humaine ; la République- du tra-
vail, du travail fraternel. 

La Politique extérieure 
Au dehors ,par une action diplomatique 

ferme, active et suivie, éviter les écarts, les 
dispersions d'efforts, mettre au service d'une 
politique coordonnée et pacifique une armée 
et une marine puissantes et des armes dignes 
des héros (Murmures à l extrêmegauche. — 
Bravos au centre et à droite.) qiii les por-
tent ; assurer à la France, dans l'Europe de 
demain, le rang que lut assignant qumze siè-
cles de labeur, de vaillance et de gloire. (Ap-
plaudissements au centre.) 

Tache incomparable, mes chers collègues, 
une des plus belles qui aient été offertes à 
l'activité d'une génération et à laquelle en 
aucun temps, en aucun pays, aucune assem-
blée n'aurait pu consacrer pius d'expérience 
et de talents. 

La facile du Parlement 
On se plaît, en certains milieux, à déni-

grer le Parlement, à l'accuser de stérilité. La 
Franco n'a rien à envier à personne. La Ré-
publique a plus fait pour le peuple en trante 
ans que n'avaient fait les autres régimes en 
plusieurs siècles. (Double salve à gauche et 
au centre. — Rires sur divers bancs.) 

M. MÏIIRVOVP n'écrie ; Pourquoi riez-vous 
après avoir applaudi ? 

M. Deschanel : Qu'il s'agît de politique in-
térieure au étrangère, tous les partis ont en-
voyé à cette tribune des hommes dont l'élo-
qquenos et le caractère sont l'honneur de la 
France et qui ne le cèdent en rien à leurs il-
lustres devanciers. 

Pour remplir toute notre destinée. Il Saut 
en même temps que l'application exacte des 
lois constitutionnelles et l'observation des 
véritables règles du gouvernement parlemen-
taire l'ordre et la méthode dans nos débats. 
(Très bien au centre.) 

La Tâche Président 
L'essentiel, c'est que chacun de vous ait la 

conviction intime que celui crue vous avez 
appelé à ce fauteuil, dépouille l'homme de 
parti pour devenir l'homme cle l'Assemblée 
entière. (Applaudissements au centre.) Le 
jour où cette noble magistrature au lieu de 
rester la protectrice des droits de tous serait 
mise au .service d'une opinion, ce jour-là le 
gouvernement de discussion recevrait une 
atteinte mortelle et la liberté de la tribune 
ne serait plus qu'une apparence. L'impartia-
lité à cette place, c'est l'honneur. 

Mais le président ne peut rien sans l'As-
semblée. L'exercice du gouvernement de con-
trôle cle ce gouvernement parfois si injuste-
ment décrié et auquel nous demeurons im-
muablement attachés, parce que nous ne 
voyons en dehors de lui qu'aventures et pé-
rils, (Vils applaudissements au centre.) im-
plique de la part de chacun de nous une 
forte discipline morale, la maîtrise de soi. 
La dignité cle nos débats est une part do la 
force et du bon renom de la. France. 

Au surplus, que dans l'orage se dresse de-
vant nous l'image de cette France si grande, 
mais qui a tant souffert, aussitôt, comme 
clans une crise récente dont le monde se sou-
vient, nous ne serons plus qu'une seule âme 
et un seul cœur. En nous donnant sans ré-
serve à la plus adorable patrie qui ait jamais 
brillé sons le ciel, nous répandrons parmi 
tous les hommes plus de lumière et cle beau-
té. (Vifs applaudissements au contre et à 
dToito.) * 

L'ORDRE *bU «JOUR 
Cette lecture achevée, M. Deschanel in-

vite alors la Chambre à régler l'ordre du 
jour de ses travaux. 

« La commission du budget, dit-il, de-
mande crue l'on siège les mardi, jeudi et 
vendredi matin et que ces séances sup-
plémentaires soient consacrées à la dis-
cussion du budget de l'exercice 1913. » 

A mains levées la Chambre se prononce 
pour le maintien de l'ordre du jour ; lo 
jeudi restera donc affecté aux lois socia-
les. 
UNE FETE NATt&IMA!.£ DE 

JEANNE D'ARC 
La parole est alors donnée à M. Millo-

voye qui demande la nomination d'une 
commission de 11 membres dans le but de 
rapporter la proposition de loi votée en 
1894 pa.r le Sénat, relative à l'institution 
d'une fête nationale en l'honneur de 
Jeanne d'Arc. (Appl. à droite et au cen-
tre, excl. et rires à l'est, gauche). 

IVi. SV.iilevoye défend en quelques mots sa 
position en l'honneur de l'héroïne qui 
est, dit-il, la véritabe incarnation de la 
patrie française. (Appl. au centre et à 
droite). 

M. Poincaré : L'avis du gouvernement 
est favorable à. cette proposition. Il esti-
me en effet que la mémoire de Jeanne 
d'Arc appartient à tous les partis. (Ton-
nerre d'appl. à droite et au centre et sur 
quelques bancs à gaucho. Ricanements à 
lextr. gauche. Bruit prolongé). 

Après avoir réglé son ordre du jour, la 
Chambre fixe à mardi 2 heures sa pro-
chaine séance pour discuter le projet de 
réforme électorale. 

La séance est levée à quatre heures 
moins dix. 

Paris, 24 mai. 
Le Sénat va poursuivre cet après-midi 

le débat engagé sur la liquidation des 
congrégations. U faut croire d'ailleurs que 
cette discussion ne présente qu'un intérêt, 
bien rétrospectif à en juger par le petit 
nombre de sénateurs présents à la séan-
ce. 

Celle-ci est ouverte un peu plus tôt que 
d'habitude, à 2 h. 45. M. Dubost préside. 
M. Briand représente seul le gouverne-
ment au banc des ministres. 

Les comptes des liquidateurs 
Le Sénat reprend aussitôt le débat sur 

la liquidation des congrégations. 

Protestations tui'ipes 
Constantinople, 24 mai. 

D'après les journaux les administra-
teurs de la Dette publique ont l'intention 
de protester auprès du gouvernement ita-
len contre la saisie des recettes de cette 
administration dans les îles de l'Archipel, 
occupées par les Italiens. 

Les journaux démentent les bruits d'a-

IssqBafe aies cKangemenfe ministé-
riels fieraient aiur le point de ee produire 
aussi dams des dépariîeraeaiis autres gne 
celui des finances. 

 : u^fch, 

LES ÂFFÂSR_ES_D'ÂLBÂMIE. 
SaJonique, 24 mai. 

Le ministre de l'intérieur a rejeté la 
rproposition du Vali d'TJskub tendant à 
rompire les négociations avec les albanais 
et à entreprendre une action militaire. Le 
ministre essaiera d'amener une entente 
malgré les difficultés contre lesquelles il 
a à lutter. 

La situation 
Vienne, 24 mai. 

Malgré la Circulaire lancée par le comi-
té socialiste en vue de rétablir le calme, 
on signale de nouveaux incendies allu-
més par les émeutiors. Deux morts dans 
la troupe ont été enregistrées dans la 
nuit. Il y a plus de 600 personnes arrêtées. 

L'ordre paraît à peu près rétabli. Néan-
moins le président du Conseil, M. Lukacz, 
est parti pour renseigner l'empereur. 

Allemands arrêtés 
Berlin, 24 mai. 

Les milieux officiels de Berlin sont in-
formés que deux allemands sont enfermés 
à Taroudant mais ils ignorent encore de 
quoi il s'agit exactement. Des recherches 
sont faites pour savoir s'il ne s'agit pas 
des frères Mannesmann. Si l'information 
se confirmait, il est probable que l'Allema-
gne attirerait l'attention du gouvernement, 
français sur les inconvénients résultant 
pour les sujets allemands d'incidents de 
ce genre. 

On fait d'ailleurs ressortir que les gou-
vernements français et allemand ont main-
tenant grâce à l'accord de novembre der-
nier et aux stipulations qu'il convient tou-
te possibilité de régler dans un esprit s'ins-
pirant de celui du traité, les difficultés 
analogues. 

Cofisei! des directeurs du ministère de ia 
gue* re 

Paris, 24 mai. 
Le Conseil des directeurs du ministère 

de la guerre s'est réuni ce matin sous la 
présidence de M. Millerand. Deux ques-
tions importantes ont été examinées : 

La première concerne le rétatolissenient 
des tahles des officiers. 

Le rétablissement des tables communes' 
a été demandé par l'immense majorité des 
corps de troupes. La principale raison mi-
se en avant est que la suppression des fai-
bles communes a amené la création do 
tables particulières autour desquelles les 
officiers se groupent soit par origines, 
soit par affinités d'opinions. Le ministre 
de la guerre a décidé le rétarblissement 
des tables des lieutenants, tout en laissant 
aux chefs de corps le droit de tenir comp-
te des situation excepionnelles, et de don-
ner des dispenses. Il y aura une table par 
régiment ou par bataillon. A Paris il n'y 
aura pas obligation. 

La deuxième question envisagée ce ma-
tin a été les rapports entre l'armée colo-
niale et l'armée métropolitaine. 

M. Raiberti a manifesté le désir de de-
mander au Parlement d'introduire dans 
la loi de finances une disposition permet-
tant la permutation temporaire entre les 
officiers de l'armée coloniale et les offi-
ciers de l'armée métropolitaine, le mi-
nistre de la guerre est d'avis que la si-
tuation actuelle ne peut durer et que le 
fossé crui existe entre les deux armées doit 
être comiblê, mais il reconnaît qu'il est 
réellement difficile de substituer un régi-
me nouveau à un régime ancien sans de 
nombreuses expériences. Le système de la 
permutation temporaire permettrait aux 
officiers de l'armée métropolitaine d'aller 
passer deux ou trois ans aux colonies en 
remplacement d'officiers coloniaux. Le 
ministre a constaté la supériorité des of-
ficiers ayant été dans cette situation. Il 
est donc favorable en principe à la de-
mande de M. Raiberti. 

ARRIVEE OE COURRJER 
Marseille, 24 mai. 

Le paquebot « Armand-Behie », cour-
rier de la Calédonie, d'Australie et de 
Bombay est arrivé ce matin, ayant à son 
bord 259 passagers, parmi lesquels : 

MM. Bandoun, procureur général ; Mar-
tin, conseiller à Nouméa, Martin, conseil-
ler de France à Bombay ; le colonel La~ 
pert ; l'ingénieur Benedon, des employés, 
des fonctionnaires et 30 soldats. 

La traversée s'est effectuée sans inci-
dent, 

UN VOYAGE DE M. KOREL" 
Paris, 2-i mai. 

M. Moral, sous^secrétaire d'Etat à l'in-
térieur, accompagné de M. Vannoy, chef 
du secrétariat particulier, quittera Paris 
demain à 1 heure pour se rendre à VesouL 

Le sous-secrétaire d'Etat inaugurera di-
manche à Seing un buste de la Républi-
que. 

Le lundi 27, M. Morel ina.ugurei'a à 
M'ontbéliard un monument élevé à la mé-
moire des Enfants cle l'arrondissement 
morts pour la patrie et en souvenir de 
l'armée de l'Est. 

M. Morel se rendra le. même jour à Bel-
fort pour présider la distribution des prix 
de la Fédération des sociétés de tir et de 
préparation militaire en F tanche-Comté. 

 — 

DÉPÊCHES DIVERSES 
Eeux Arrestations 

Paris, 24 mai. 
Dans a nuit du 18 au 19, à la suite du 

cambriolage des appartements du comte 
de Sales, 13, boulevard Haussmann, le ser-
vice de la Sûreté a.rrôta un cambrioleur 
nommé Simon, demeurant rue Penthièvre. 
La Sûreté a arré^ ce matin deux compli-
ces. 

Echos des Spectacles 
Les « Contes d'Hoffmann », dont la reprise 

eut lien à l'Opéra-Comique le 13 novembre 
dernier, a atteint, dimanche, sa cinquantième 
représentation, avec le maximum de recettes 
tous les soirs que l'opéra posthume d'Offen-
bach était joué. 

C'est là un succès de reprise sans précédent 
à la salle Favart ; jamais on n'avait constaté 
un engouement pareil pour une œuvre dont 
la réussite, à son apparition en 1881, n'avait 
pas soulevé précisément des transports d'en-
thousiame, malgré la superbe interprétation 
que Oarvalho lui avait donnée, avec Talazac, 
Taskin, Adèle isaac et Marguerite Ugalde, 
dans les principaux rôles. 

Maintenant, les t Contes d'Hoffmann » sont 
fêtés et portés au pinacle par le public pari-
sien. 

H faut dire, pour rester dans le vrai, que 
ce gros succès est dû en grande partie à la 
façon si magistralement artistique avec la-
quelle M.Albert Carré a effectué cette reprise, 
en lui constituant un cadre merveilleux, par 
une de ces mises en scène luxueuses et cha-
toyantes dont il a le secret. 

En l'espèce, le cadre a assuré le succès da 
tableau. La reprise de * Don Juan », à la salle 
Favart, n'a pas eu Theur d'un succès compa-
rable à celui des « Contes d'Hoffmann » et 
pourtant le chef-d'œuvre de Mozart méritait 
incontestablement plus que l'opéra d'Offen-
bach les faveurs du public. 

M. Albert Carré lui avait pourtant procuré 
une adaptation nouvelle, sous la forme d'un« 
adroite traduction du livret de Lorenzo du 
Ponti, fort bien faite par Paul Ferrier, mais 
le choix de M. Jean Perler pour interpréter 
ce i*01e épineux de l'immortel séducteur, qui 
exige, avec beaucoup d'élégance et de désin-
volture, une voix souple et solide, ne fut pas 
heureux. 

M. Jean Perler est certainement un comé-
dien de grand talent et un diseur de tout pre-
mier ordre, mais ses qualités vocales, plutôt 
limitées, ne furent pas suffisantes pour sou-
tenir le poids d'une partie singulièrement dif-
ficile à chanter, et malgré sa bonne volonté, 
il a fortement compromis le succès cle oette 
reprise de « Don Juan » que M. Albert Carré 
avait particulièrement bien soignée, et dont 
a attendait des résultats plus heureux. 

—wv— 
Molière au Gui. — Le Gui, s'il connaît tous 

les succès, connaît aussi toutes les audaces. 
C'est ainsi que pour clôturer sa saison 1911-
1912, malgré la crise aiguë de modernisme 
qui sévit au théâtre, il rendait un légitime 
nommage au père de la comédie en France, 
l'immortel Molière, et interprétait, le 28 avril, 
avec un franc succès et dans leur texte inté-
gral, les « Fourberies de Scapin ». 

Scapln, faut-il le dire, c'était Nyajoh, dont 
le jeu, l'expression, la mimique, l'entrain en-
diablé, le geste et la tenue scénique incarnè-
rent l'âme même du héros de Poquelin. Ar-
gante (M. Gros) fut un vieillard avare et 
bougon à souhait ; Géronte (M. Raoulx), un 
père ladre rusé et matois dont le geste, le 
dépit et la douleur comiques savamment étu-
dies se donnèrent libre carrière dans les scè-
nes de la Galère et du Sac ; Octave (M. Bur-
geot), se montra bel amoureux au geste no-
ble, au profiR charmant, au parler d'or, et 
Léandre (M. Berger), classiquement outré, 
puis tendre, suppliant, onctueux auprès du 
même Scapin ; Sylvestre (M. Deléage) parut 
le digne élève du grand valet et uni spadas-
sin grand donneur de coups d'épée. 

Hyacinthe, la belle Hj^acinthe, était person-
nifiée par Mlle Devillez, à la voix sympa-
thique, au geste langoureux, au dialogue 
amoureusement tendre avec Octave. Quant 
à Zerbinette, Mlle Coron — la Marie Ko'lb du 
Gui — sut lui donner une allure primesau-
tière, un rire étonnamment frais et vrai à 
son fameux récit. Nérine (Mme Duinergue), 
nous montra une gouvernante pleine de bon-
homie et de bonne composition, l'ami de Sca-
pin (M. Edant) parla d'autorité et nous cam-
pa un Carie de belle allure. 

Comme contraste au génie de Molière, le 
Gui opposa l'exquis « Luthier de Crémone » 
de F. Coppée, et ce fut un curieux spectacle 
que celui des larmes évoquées par les mal-
heures de Filippo et celui des rires provoqués 
car l'astucieux Scapin, l'un et l'autre inter-
prétés par M. Nyajoh, au multiple, savou-
reux et protéen talent. M. A. Piot, inimitable 
dans Taadéo Ferrari, qu'il créa au Cercle en 
1S95 ; M. Cognât, tendre soupirant (Sandro), 
et la douce et suave Giannina (Mlle Maritza), 
menèrent au suocès aussi cette oeuvre char-
mante du bon Coppée, dont M°" G. détailla à 
ravir le Menuet et Moisson d'épées.cependant 
que, sous la direction savante de Mme Serre, 
les Cigales du Gui réveillèrent les échos de 
notre jeunesse et ressuscitèrent quelque peu 
le passé en évoquant nos Vieilles Rondes de 
France, accompagnées par Mlle Lyonnard. 

il. Pellier, féminent flûtiste, fut merveil-
leux dans le Caprice-Sérénade de Palicot ; 
son talent n'a d'égale que sa. modestie. 

Ce fut. donc par une audition vraiment lit-
téraire que se termina d'autorité la XVni° 
Saison du Gui, qui inaugura la série des 
Œuvres moLiôresqu-es, quo se propose Oe don-
ner le Cercle, car, ainsi que son président 
A. Michaud l'énonçait dans une rapide mais 
documentée présentation de Molière au Gui, 
son Uieaire est profondément vrai, populaire 
et sincèrement moral dans son ensemble. 

-'WV— 

NouKSSEa artistique. — La Fédération 
des sociétés théâtrales d'amateurs tiendra 
les 26 et 27 mai 1912, un congrès à Châ-
lons-suar-Marne. A l'occasion de ce con-
grès, aura lieu un grand concours pour 
lequel il y aura, naturellement, des piè-
ces imposées. Ces pièces ont été mises au 
concours ; un très grand nombre de ma-
nuscrits ont été envoyés à M. Antoine, 
directeur de l'Odéon, président du jury. 

Ce jury, composé de M. Théodore Hen-
ry, président du syndicat des auteurs ; 
Anton y Mars, l'auteur des 28 .Jours de 
Clairette; Robert Charvay, de Mlle Josette, 
ma femme ; Max Maurey, directeur du 
Grand-Guignol; Maurice Desvallières, l'au-
teur de Championol malgré lui, etc., a 
primé une pièce en prose de deux de nos 
compatriotes, Les Opprimés, de Jean Bach-
Sislcy et Marcel Rogniai, Mme Jean Baoh-
Sisley est trop connue pour que nous 
ayons à faire ici son éloge, ses succès au 
théâtre sont déjà nombreux ; outre son 
Héliodora jouée avec succès aux Célcstins, 
il faut citer la Plus Forte que Barret fit 
applaudir dans une de ses tournées, La 
Gaffe qui fit rire les habitués de nombreux 
casinos de villes d'eaux, etc. Quant à Mar-
cel Rogniat, il s'est fait connaître l'an 
dernier par un roman l'Aube Grise très 
bien écrit et très bien observé. 

COMMUNIQUÉS DES DIRECTIONS 

Théâtre tfea Célestfns. — Les fêtes de la Pente-
côte seront brillantes au Théâtre des Célestlns car, 
ft rrartir de ce soir Jusqu'à lundi — avec matinées 
spéciales flfmancbe et lundi — on Jouera « La Fil-
le fin Tambour-Major ». la dêltclense opérette à 
trrand spectacle si heirreusnment Interprétée. 

Olympia Mu3lo-Ha!l. — Ce soir, deuxième ven-
dredi de gala, avec le célèbre Marcelly, le popu-
laire chanteur dont tes récentes créations sont les 
succès an Jour et débuts sensationnels des Schia-
venls, troupe extraordinaire d'incomparables acro-
bates ; de Ryan et Hall, comédiens excentriques j 
du trio Staen gymnastes acrobates ; d'Amery et 
Joanya. sauteurs cascadeurs. Toujours gTand suc-
cès pour Fortuné. Bérarây, de délirants comt-
qries. 

Caietâ-Oamtiotta. — M Vorellt, de l'Eldorado de 
Paris, a obtenu hier pour la première fols qu'il 
paraît à Lyon, nn gros et légitime succès. 

&j 4i * j'.:i*rV#:'M 

9 et il, place de l'Abondance 
A.VANT LA. 

VOYAGEURS KV MARCHANDISES 

F. PUTHET & Oe, 2, quai St-Clair 

m 
MESDAMES I 

Vous cotuerrerei toraelleaiSBf' 
CHARME, 333CA.XJT2S; et tous le» 
séduisants attraits do la j-BtrjJXIS^PE;, par 

. rnmplol de l'incomp&ïableCREME BSRTHÔÏHj 
La seule efficace coaire 

BOVTQMS, YReUSa, PLfi.§VSB, 
UBISBESIRS, iRÏÏETATlOeia, préservait 
des BIDES tl tsrtlfitmt Ut psau sait* graisser J\ 
EN VENTE PARTOUT. Sros : B£BTHUm,\ 
S t. r. Pyramide, tTOif. Spéclman centre t fr. t?Eî?^potlàj 

Seraiî-Gd une Ecêipse f 
NOX ? 

Car M. Cordier le si populaire et syntt 
pathique propriétaire du restaurant réj 
puté du Grand U, rue Confort, ne reculant! 
devant aucun sacrifice, a enlevé aux Eta-
blissements de Paris le si connu danseur, 
fantaisiste Serge, celui qui encore cet 
hiver fit courir toutes nos* plus gracieuses 
mondaines. 

M. Cordier invite ses fidèles habitués à' 
venir admirer ses salons d'Eté aménagés 
avec tout le confort (sans jeu de mot),, 
où on peut souper aux sons de son inconn 
parable orchestre. 

Vendredi prochain, Soirée de Galai 
Bataille de Fleurs. 

Ce sera la réunion de la Mondanité] 
Lyonnaise. 

Déjeuners et dîners, 2 fr. 50 et 3 fr. 5 
au cachet, 2 fr. 25 et 2 fr. 50. 

§w PecsaarE, voulez-vous recrsvztr vos forces épaisëes 
SI par is ma!adi«,">le travail on les sxcès,?résister arasS* 
S|ï fatigues te» plus dures, corabattre l'eœauîfia- m 
Ë«riient,renfirei'actlvit6 à vo'.rscerîsaa affaibli? L'sesda §Bg 

f£ ami* îa-aj- rSTOl 3. à Poaî:S
:-E-spriS;îa-.riSri;# 

11 AVT0H01 
Avant de contracter une assurance cort* 

tre les accidents ca propriétaire d'auto* 
mobile soucieux d'être parfaitement rra* 
ranti en pavant le minimum, doit deman-
der les tarifs, conditions et références dé, 
la GEMERftXE OS P"RT:5 (la plus puis-; 
santé de toutes IPS Compagnies Accidenta 
opérant en France.) 

La garantie de la Compagnie s'étend N 
toute l'Europe, la Dolîce ne contient au-
cune exception, aucune réserve et visa 
aussi bien tes personnes transportées que 
les tiers circula-.-ts. 

Force de ia voiture en HP 
« ! 15 | 20 I 29 Garatiîie i 

80 000 80 fr. i 100 fr. ï 135 fr. I 140 fr. 
50.000 85 fr- f 105 fr. I 130 fr. ' 145 fr. 

100.000 105 fr. 135 fr. ! 155 fr. ; 180 fr. 
A. CQFFV, Directeur * 5g?ona!. TéL 46-14 
63, Rue de la République, 85. — LYON 

THEATRE DES CEÎ.ESTINS. 
Fille du Tambour-Major ». 

• A 8 h. La; 

OLYFyiPSA-lvïUSiC-HALa.. — Ce soir, a S h .1/4 
spectacle varié Le Criola et nombreux sut 
jets sensationnels. 

ARTISTIC-G!NE-THEATRE (12, rue do la R5-. 
publique). — Vendredi, nouveau progranu 
me : L'Ami des Bétes ; Avec un Kodaclc ; 
« La Fiancée de la Mort », grand drame en 
3 actes : Les Fiançailles, le Mariage, la 
Mort. 

CINÉMA PATHié-GROLÊE. — Tous les 1ours, 
matinée enfantine de 2 h. \ à 3 h. S • deux 
grandes séances a. 3 h. $ et 5 heures: outrée 
permanente. Soirée de 8 h. % à 11 heures. 

Le Gérant : P. BRAZIS. 

Imprimerie du Salut Public 
A. GENESTE, directeur de l'Ininrhoerie 
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" Précéda. 
clôture 

'.ompt 
VALEURS Comp 

Terme 
Prpin Rprn 

,-nur= 

Précédente 
clôture 

.ompt terme 
VALEURS comp 

Te^me jj 
PrerrTT Dern | 
cours coursï 

OBLIGATIONS Préc. 
clôt. 

Dern 
cours 

OBLIGATIONS 

93 9h 
<î*p» .Y!» Don» »y> 

2940 »» 2940 w> 
1840 »» 
ï>rr'î> wv» »»)"> Ï)V> 

oio »» » n © m) 
SU r,n »»» m) 

1517 »» 15 la »» 
443 »» »i>» v»v> 

810 »» nno »» 
999 »» rf?iï A» 

1250 »» n»w> »» 
1100 ». »»»» w> 
1B90 »» 
1300 »'» 

150 »» 
030 »» K27 t)« 

•230 v 
788 »» 7fW 
144 »« W w 
»»D »« »)))> 

)>»)> »>) 0>»fl »» 
6202 v.» 6200 »» 
»» 0 S'J-i w 
455 o» 

804 »» 
568 »» 567 w» 

02 35 »» »» 

97 90 97 95 
86 40 P» »» 

9/i 65 m 80 
95 20 94 9/ 
95 90 »)> 

i 103 8ô i»)i> )))> 
)>» »» 

i ^27,1 M D» 
1 '8 80 78 90 

■ 104 55 104 70 

3 % SFrï^-imtc ............ 
Ratioue de France 

— de l'Algérie 
— de Paris 

<'ie Algérienne 
Comp nat d'Fsnompte. 
Crédit FoticleT 

— Lyonnais • 
Société Foncière Lyonn.. 

— n/*ni5rMp . ..... 
Est 
Pa ri s-Lyon-Méd i terrao ée 
Midi. .' 
Sord 
Orléans. 
*nr1 de la France 
Métropolitain. 
N'nrd-Sucl 
Omnibus de Paris 
Omnium Lyonnais 
C" eén. franc. <Tram. 
Roléo. . 
Suez 
Roc. cent, de Dynamite.. 
Printemps, art. ordin. • 
Thomson Houst ICf fr.) 
nistrtn d'Electricité 
■\raetit rr,sptsinn 1898... 
Argentin 4 4 1911 
Rrésil 4 % 1889 
Rspamie extér. S % 
Italien 3 3/4 % 
laponats 4 % 
lapon 5 % 
Portugal 3 % nouveau... 
Ru!î,e ! I fc::::;:: 

_ 5 % 

94 *■> 
4100 w 
2P50 i>" 
1835 »» 
» 9 » O VJVJ 

970 »,) 
844 »» 

!f)24 »« 
442 
816 »» 
925 wi 

1245 »« 
1096 v>» 
1680 »» 
1295 »» 

159 « 
630 »» 
237 
»»» n» 
145 
510 B» 

782 »» 
i-:240 »» 
815 m 
455 M 

808 vu 
671 B» 

93 3ô 
98 20 
86 40 
95 ï» 
95 20 
95 50 

104 90 
65 80 
81 25 
79 25 

104 55 

94 0f> 

•:950 »» 
1830 »» 
I175 »» 
970 »» 
S47 »» 

1522 m 
itm »>s 
816 »» 
930 «» 

1250 »» 
«D»» tt» 

1RR9 »D 
1301 no 

!>»» Bfl 

li-?9 »» 
233 »>■> 
784 »» 
144 »» 
512 OT 
790 »» 

6288 »» 
820 »» 

804 »» 
570 »» 

91 BC 
98 »» 
85 60 
95 »» 
05 30 
»» »» 

»»» »» 
»» »» 
81 05 
78 90 

104 71 

«A O ' 
>i>v 

a»» tt» 

1835 »» 
»»» tt» 
ut)*) OT 
» n r» OT 

D»,>w 

OT» »» 

817 
925 

'>»»» »» 
»»»» tt» 
IK8S tt»! 

»}) 

»»» »» 

'•&IU tt» 
7K3 »» 
»»» »» 
UBD 

786 »» 
»»>>» 
818 »» 
>»>» »» 
803 »» 
569 »» 

»» »» 
98 12 
85 S5 
94 82 
95 40 
»» »» 

»»» »» 
»» »» 
81 80 
79 âOj 

104 75 

102 50 
89 30 
90 20 

501 50 
079 on 
70.9 50 
311 no 
"86 »» 
D»l) nu 

»»r, l»n 
469 »» 
459 »» 
446 »» 
',89 «« 

i960 •» 
1730 » 
1780 nu 

SH4 Dr. 
593 »> 
357 »> 

»r.B tt ï, 

89 25 
S!) 90 

»»» DB 

954 »» 
J>»ï> 

312 »« 
»»B D» 

104 »» 
599 n» 
471 
460 
ttor) B» 

491 
1964 
1745 
1774 
384 »» 
539 »» 
»ott an 

Russie 4 5 1909. 
Serbe 4 %.., 
Turc unifié 
Ranq. Pavs Antrlch...., 

— Nation Mexique 
Banque Otti nane ...... 
Chemins Andalous 

— Autrichiens . 
Lombards . 
Méridionaux. • 
N'nrrt-F.snarme. s 
Sarasosse. • 
Wnsnns-lits. 
Brianslt. , 
Rln-Tinto 
Sosnnvice. 
Bakou 
Orlents.l-Carpet... 
Prowodnick 
Tabacs Ottomans 

102 60' 
89 30 
90 10 

r.fi4 »» 
B )) 

709 »B 

814 50 
790 »» 
109 B» 

»B» B» 

473 50 
B»B DB 

4 49 B B 

499 50 
1348 
1740 »» 
1785 

886 »» 
B»B »B 

357 50 

un t'5 

89 82 
564 »■> 
PGî B» 

694 BB 

815 B 

BB» BB 

108 »» 
BOB »B 

473 »» 
401 BB 

417 
499 BB 

1958 
1737 
17*5 
383 
590 
858 

FONDS D'ETAT AU COMPTANT 
Brésil 4 1/8 % 1888 ..... 
Chinois 5 % 1911 
Egypte unifiée 

— privilégiée 
Hongrois 4 % 
Maroc 6 % 1910 — 
Tabacs portugais 4 1 % 
Roumains 4 % amoTt. 1890........ 
Russe 1880 

— cons. 4 % 1™ et 2e 

~~ ~™ 3^* « * *'■"• 
— 3 1/2 % 1894 

Ottomane consolidée . ...<,........-............ 
— Douanes . .......................... 
— 1898 B 

P. C. 
98 60 

519 B» 

100 90 
94 35 
94 35 

524 25 
502 50 

BB BU 

93 25 
96 15 
95 60 
86 40 

465 »» 
484 D. 

512 »> 

102 50 J ville de Parts 1871 3 
»» >'»I — 1894-1896 2h%. 
90 »»| — 1R98 2 % 

BBB »»] —i 1899 2 % 
958 »»l — 1904 2 h %'.'.'.'.. 
605 »»| — 1905 2 3/4 %... 
816 »»I — 1910 2 3/4 
»»» »»1 — 1910 3 % 
109 BB|FOnoières 7879 3 % 
BBB B»8 — 1S83 3 % .... 
472 BB| _ I895 g,80 «...i 
461 »»l _ 1903 3 % 
449 »»1 _ long s % , 
■f1 ««{Communales 1«79 

IWO BB B ]CjR[) 
1739 ««i _ j89ir.".*,.".rr. 
in M| _ 1906::;:::::: 
588 _ i912 

»8 »>ir.,ots du Congo... .., 
Est 3 % 
Dauphiné 3 % , 
Fusion ancienne 

— nouvelle 
.Rhône et Loire 4 % , 
|Midi 3 % anc 
Nord 3 % anc 
Orléans 3 % anc......... 
Ouest-Etat A % 
Sud de France 
Andalouses 1« estamp.. 

— 2» — .. 
Autriche anc. 1" hyp..., 

, — nouv. 4 % 
[Lombardes anciennes... 

— nouvelles..., 
- 4 % 

Word-Espagne 1™ , 

D. C. 
»9 BB 

519 B» 

101 80 
94 50 
94 45 

522 »B 

503 »» 
BB >» 

93 30 
98 60 
95 10 
86 75 

465 »» 
484 25 
514 BB 

400 BB 

327 BB 

392 50 
376 B» 

417 »» 
378 50 
364 »» 
379 »» 
490 BB 

407 75 
454 BB 

493 »B 

2-57 B» 

464 50 
499 75 
390 »B 

438 BB 

498 50 
248 75 
80 »» 

424 50 
412 »» 
413 75 
409 50 
»»B BB 

413 »» 
412 75 
417 B i) 
F)05 25 
391 75 
308 »» 
309 BB 

391 B» 

495 »» 
269 BB 

264 »» 
381 BB 

365 50 

400 »» 
323 50 
395 BB 

376 »» 
419 
377 75 
366 5' 
382 B» 

498 .B 

403 »« 
454 BP 

494 B» 

257 BB 

466 50 
493 
388 
436 
496 
248 50 
.80 75 
427 BB 

412 BI 

413 7f 
409 50 
623 »» 
414 7: 
422 B: 

417 B» 

505 50, 
390 5C 
803 t» 
307 »» 
393 50 
493 »» 
268 75 
264 2-5 
380 B» 

365 25 

Nord-Espagne 5» 
Barcelone priorité 
Asturies 1™ 

— 2° 
Portugaise 3 % priv. f.. 

_ 3 % priv. 2°... 
Madrid-Saragosse t1* 

 — 0B.,..« 
Smyrne Cassaba 1S94.... 
Sarita-Fé 4 i % 
C.'e gén. Tramways 
Eaux 3 •,*;!•• 

_ p. l'Etranger 4%.. 
Marine 4 
Creusot 4 % 
Bons de Panama 
Forcer motr. RhOne 4 %. 
Thomson 4%............. 
Mess. Maritimes 3 } %••• 
Omnibus 4 % 
(-to gén.Traction rev. var. 
port de Rosario 5 % 
Suez 5 « 

Bons coupons Suez 
Domaniales Autriche.... 
Créd. Fonc. Egypt. 4%.. 
Beira Alta 
Braril Ry 4 J %., 
Cacérès 
Est Espagne 
portugais 4 % 1er rang.. 

— 4 % 2" rang.. 
Cred. fonc. canad. 3,40 % 
BriansU 4 5 % 

|Gaz de Madrid 
Houille Russie mérid.... 
Sosnovice 

Préc. 
clôt. 

Dern 
cours ACTIONS Préc. 

clôt 
P„ern jBANQUE — COMPTA?;' cours. I 

Préc. Dern 
clôt coure •N BANQUE — TER M* Préc. 

Clôt. 
Dern 
"otrrs 

BB 

50 
BB 

38 
BB 

: 50 

366 
373 
858 
354 
324 
253 
869 »» 
370 »B 

»B» l!B 

436 50 
461 50 
416 »» 
467 BB 

500 BB 

498 »» 
134 B» 

486 ?0 
497 50 
391 50 
486 BB 

170 »» 
505 »» 
598 50 
484 »» 
87 25 

305 " 
442 BB 

292 50 
470 »» 
161 25 
362 »» 
BB» »J> 

BB» BB 

423 B» 

481 50 
BB» BB 

430 »» 
500 B> 

369 BB 

373 50 
359 50 
353 50 
•S24 25 
253 50. 
366 50 
3S6 25 
438 «B 

486 50 
463 50 
417 5P 
469 2,= 
504 50 
497 SB 

134 25 
(85 B» 

493 .» 
391 50| 
486 50 
172 B» 

504 BB 

597 50 
»BB »» 

88 BB 

304 BB 

438 »» 
297 BB 

470 »» 
BB» »B 

366 75 
424 BB 

316 »» 
423 BB 

»»» »» 
376 BB 

480 PB 

501 75: 

Cto générale Eaux.. 
Cle gén. Transatl... 
Forces motr. du Rhône.. 
Créd. fonc. Egyptien.... 
Foncière Transport 
Banque franco-améric... 
Banque Privée. 
Et-Etlen. Firm. R.-de-G.. 
Chemins Santa-Fê 
Eaus p. l'Etranger 
Fnergle électr. Méditerr 
Forces mot. du Rh. parts. 
Cotonnîère russo-franc... 
Rombrowa 
Esoombrera 
Mokta et Hadid 
Chantiers de la Loire... 
Constract. mécanicjneS... 
Aciéries de la Marine..,. 
Chant, de la Méditerr... 
Creusot 
Oural-Volga 
Chargeurs Réunis....-,-.^. 
Cirages français....-«w. 
Bergougnan 
Bec Auer 
Phonographes 
Phosphates de Gafsa.... 

— —• parts 
Explosifs russes, ord.... 
Usines du Rhône 

— — priv 
Russie méridionale priv. 
Trifail 
Télégraphe du Nord 
Minière du Congo 

— — parte 
Soie de Chardonnet...... 

2155 
225 
657 
763 
865 
518 
457 
489 
807 
373 
459 
930 
776 

1619 
892 

2509 
1821 
510 

1894 
1065 
1915 
248 
682 

1825 
1680 
1860 
278 

4550 
4050 
117 

Î555 
828 
530 
278 
765 
395 
BBB 

295 

50 

2155 
225 

763 
875 
518 
»»n 
481 
807 
376 
457 
925 
777 

1620 
893 

2500 
1830 
514 

1900 
1063 
1914 
258 
680 

1345 
1680 
1851 
278 

4575 
4055 
118 

3595 
854 
585 
BBB 

775 
891 
BBB 

800 

... ... ... 

Ville de Moscou 5 %.. 
— St-Pétersbourg 5 

Dnieprovienne 
Aciéries Donetz 
Huta Banltowa 
Usines franco-russes 
Urikany 
Caucase 

jDoubowaîa Balka 
Casinos de Nice 
Cercle Monaco. *. 
Air liquide ....... 

EN BANQUE — TERME 

Argentin mixte...-.-.-.-..... 
Rrésil 6 % 1895.......... 
Brésil Resc 
Intérieure espagnole 
Mexicain 5 % 

- intér. 3 % 
Ralla Karaidin 
Banque Azoff-Don 
Soc. fin. Caoutchoucs.... 
Cape Copper 
Chartered 
Lots turcs 
Crown Mines 
De Beers .-..»»-..... 
East-Rand -, 
Ferreira Deep..... 
Ferreira Gold 
Goldflelds 
Harpener .........<r..-.ir... 
Hartmann 

515 BB 

500 »B 

2378 BB 

949 BB 

2-290 
708 »» 
»BB Btt 

549 B» 

2546 »» 
712 BB 

5165 
275 »» 

86 40 
100 20 
85 £5 
80 15 
48 85 
SI 52 

376 »» 
1503 BB 

144 50 
165 »» 
35 50 

205 »• 
171 »B 

oOS 50 
78 M 

S0 »B 

101 BB 

104 »» 
1433 »B 

801 »» 

514 
501 

2400 
948 

,) B 0» 
770 
170 
554 

2522 
BBB 

5160 
285 

BBB 

85 
BB 

49 
31 

875 
1504 

145 
168 
35 

206 
172 
509 
77 
90 

100 
104 

1439 
795 

""SHuanchaca 
w Eleinfnntein ............. 
»» Léna Gold 
»« Malacca ord.., 
H - prêfér 

"B Maltzoft 
"hnsphates tunisiens.... 
Platine 
Randfontem Est 
Rand Mines 
Rohlnson Deep.. 
Robinson Gold........... 
^hansi 
^tmmer 
Spasskv Copper.......... 
■înlpc Petroleum 
Ta ga n ro g........ 
Taneanlka 
Tharsis 
Toula.., 
Transvaal Land. 
ntah Copper..... 

50 

78 50 
86 »» 

102 50 
863 B» 

349 50 
939 BB 

507 
805 
86 

160 50 
05 s» 

118 50 
47 »» 
29 
98 7S 
P5 23 

586 »B 

04 25 
154 »« 

1048 B» 

41 25 
335 50 

/y »» 
BB BB 

102 B» 

360 »» 
352 nît 

93;i a» 
»B» BB 

765 »» 
30 75 

160 50 
04 »» 

120 BB 

47 25 
»» BB 

D8 25 
35 BB 

5C8 »» 
64 75 

153 50 
1039 »» 

41 25 
333 50 

•i % , 
''.hartered.. 
De Beers.., 
East Rand. 
C-oldfields.. 

APRES BOURSE 
94 05 
85 25 

509 »» 
77 75 

104 25 

RECETTES OU CANAL DE SUEZ 
Du 23 Mai 1912 ■ 360.009 

contre en 1911 : 390.000 
Du 1" Janvier au 23 Mai 1312 : 

50.350.000 contre en 1911: 54.740.000 

CHANGES SUR PARIS 

Londres... 
vieune 
Berlin 
Madrid..,. 
Barcelone. 
St-Péters.. 
Constant,. 
Borne 
Gênes 
Milaa 
Bruxelles 
xmstsrdam. .Fl 

25 24 12 
95 53 »'B 

81 07 > » 
106 20 B B 

106 30 B/B 

37 «2 ,/, 
22 96 1/4 

101 02 1 0 

101 02 „ 
101 02 i/2 
100 42 » , 
47 84 , 

Lwlsbonne 
New-York D 
Bombay... .Rp 
rnlrmttA Rr 

599 BB B » 

518 BB 1/(s 
1/4 1/8; 
1/4 1/16 

Banque ds France 

Escompte 
ini d. avanc 

3 B/B 0/0 
4 B/» 0/0 

Bons du Trésor 
ne 3 mois il an 1 »/» 0-0 

Esc. tu Banque 2 7/8 0/0 

CHANGE A PARIS 

CHANCES Chèque Versement 
Papier court 

25 24 1/2 
123 8/8 
99 1/2 

471 »/» 
209 »/» 

99 1/16 
517 1/2 
510 »/» 
266 »/.B 

99 3/4 
104 11 16 

25 23 B/» 

128 1/2 
99 25/32 

470 »/» 
209 »/» 

eo 1/16 
517 »/B 

505 »/» 
265 »/» 

' 99 7 8 
104 3/4 

Escompte 
à Vétrang 

3 »/» 0/0 
5 »/» 0/0 
4 1/2 0/0 
4 V2 0/0 
4 Ï/» 0/0 
ô 1/2 0/0 

6 0/0 
6 »/B 0/0 

5 0/0 
4 B/B 0/0 
5 » » 0/0 

MATIERES D'OR ET D'ARGENT 
Or en bar. a 1000-1000 le kll. 3437 
Argent en barre 
Quadruple Espagne *" 

- Colomb, et Mexique'.'. 
Piastres mexicaines. 
Souverains anglais.. 
Banknotes 
Aigles Etats-Unis 
Guillaume (20 marks)...». 
Impériales russes 
Couronnes Suède 

p » > 
104 50 >v> 
80 62 » > 
80 37 B/B 

2 58 »/» 
25 22 »/» 
25 22 B/B 

51 55 »/» 
25 61 B/B 

20 60 »/» 
27 50 »/» 

MARCHÉ DE PARIS 
"ans. 24 mai 

Huita» de Colza 

Mai 
Juin 
juillet-août.. 
4 derniers.... 
Tendance calme. 

Huiles de Lin 

Pr. cl 
76 »B 

76 25 
77 »» 
78 25 

Primes sur l'Or 
Baenos-Ayres .127 87 1/2 - Lisbonne -l 1/8 

Mai. 
Juin 
juillet-août.. 
4 derniers. 

114 »» 
101 75 
96 75 
89 25 

Tendance ferme 

D. 
75 
76 
76 
78 

118 
101 
93 
83 

Alcools, les 80° 
Mai 63 75 63 50 
Juin 64 50 64 »» 
Juillet-août.. 64 75 64 50 
4 derniers... 62 »» 52 75 
Tendance soutenue. 

Suirss blancs n° 3 
Mai 47 50 47 50 
Juin... 47 25 47 25 
Juillet-août.. 47 »B 47 »» 
3 d'octobre.. 35 12 35 50 
Tendance calme. 

Sucres roux n* 33 
Disp. de »B B* à «8 10 
Tendance 

Sucres raffinés 
Disp. de >» M à 80 50 

Farina flour 
Mai.. 
Juin 
Juillet-août.. 
4 derniers. 

88 05 
88 15 
36 60 
38 50 

88 30 
38 80 
36 70 
33 60 

Tendance ferme. 
Blés le* 100 kilos 

Mai 31 05 31 10 
-Juin 30 20 SO 30 
juillet-août.. 27 20 2; 40 
4 derniers... 25 80 25 85 

Avoines. las 100 lios 
Mai 21 65 21 95 
Juin 21 95 22 25 
luillet-août.. 21 »B 21 20 
4 derniers... 19 4cu 19 50 
Tendance ferme. 

Seigles, les 100 kilos 
Mal. 
Juin 
uillet-août.. 

4 derniers.., 

23 75 
23 25 
20 »B 

19 50 

23 75 
28 25 
20 BB 

19 50 
Tendance soutenue. 

Farine consom62 >B 67 »» 

OOURS DU HAVRS 

Le Havre, 24 mai. 

aot. 

Cour. 

préc. 

Juin 

 OUVERTURE 

Courant Juin 

Clôt 

Cour. 

ure 

Juin 

BB BB 

.»» »» 

BB BB 

B» »B 

BBB BB 

» B» 

Tnxid calme. 

Tend, calme. 
Café 

•Tend, soufc 

74 87 

168 »B 

83 »» 

74 50 

168 50 

83 25 

»» BB 

UBJB BB 

»D ï» 

»» »» 

»•» B» 

»» »» 
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Ewafestf- DAUDET' 

Trois' cents* c'est beaucoup; rernar-
tfua FT, Hervas. 

Il se disait qu'il était bien invraisembla-
ble qu'une bande aussi nombreuse, de 
fauelnuo côté qu'elle vint, eût pu se former 
teans éveiller l'attention des autorités. Ou 
lien, elle ne se composait que d'un petit 
tiombre d'individus, ou, si elle était aussi 
formidable qu'on le disait, la force armée 
lavait dû être prévenue et se jeter a sa 
poursuite. Il ne lui fallut que peu de mi-
nutes pour faire ce raisonnement que, 
Id'aillenrs, il garda pour lui, ne voulant 
pas ralentir le zèle du messager. 
, — File vite vers Fécanvp, lui dit-il, et 
Bonne l'alerte. 

L'homme remonta sur son cheval et eut 
fcientôt disuaru dans la nuit. 'Après son 
déoart, Fr." Hervas se demanda ce qu'il 
Allait faire. Y avait-il lieu de sonner le 
tocsin ef de répandre l'alarme dans le pays 
Bans être sûr que les brigands se diri-
geaient sur le monastère ? Gaston affir-
mait que tel était le but de leur expéoi-
iion. Mais il était jeune, ardent, et à son" 
ftos, on est crédule, prompt à s'effrayer. 
Et puis, combien étaient-ils, ces malan-
drins ? Fallait-il aiouter foi nus évalua-
tions du messager ? 

— Il a dit deux cents ou trois cents, pen-
sait Fr. Hervas : il prétend les avoir comp-
tés. Mois dans la, nuit, il est facile de se 
tromper Quarante ou cinquante hommes 
peuvent faire autant de bruit mie plu-
sieurs centaines et, faire croire qu'ils sont 
•une lésion truand il ne sont qu'une poi-
gnée. Peut-être est-il. plus sage d'atten-
dre 'encore. D'ailleurs ii quoi bon le toc-

sin' si Gaston a déjà .rassemblé nos amis ? 
Ne serait-ce pas faire croire à ces coquins 
que nous avons peur ? 

A la faveur da ces réflexions, Fr. Her-
vas resta inactif, se réservant d'agir si be-
soin était. Il négligea même d'avertir Dom 
Glicourt, dont il ne voulait pas troubler 
les prières sans nécessité. Il engagea seu-
lement les serviteurs à suivre son propre 

i exemple en restant debout, durant cette 
nuit. Il revint ensuite à la grille et prêta 
l'oreille. Pendant plus d'une heure, il n'en-
tendit que le grondement de la iner .et le 
bruit du vent dans les arbres. 

Il commençait à se lasser de son atten-
te, lorsqu'il perçut, une rumeur confuse qui 
venait de loin, li écouta plus attentive-
ment, et des clameurs arrivèrent jusqu'à 
lui, plus distinctes. Au fur et à mesure 
qu'elles se rapprochaient,il distinguait des 
mots menaçants, et enfin, à la crôte du 
plateau qui dominait l'abbaye, le ciel s'é-
claira de lueur» rougeâtres, Alors il ne 
douta plus de l'imminence du danger. 

Appelant un serviteur, il lui ordonna 
de monter au clocher et de mettre en 
branle la grande cloche. Lui-même alla 
prévenir Dom Glicourt. Il le trouva dans 
la chapelle, assis dans sa stalle. 

— Il ne faut pas rester ici, mon Rêvé-
rend Père, lui cria-t-il de la porte. Je crois 
que voilà les brigands. 

Dom Glicourt courut vers lui. Us sorti-
rent ensemble, et du haut des degrés qui 
accédaient a la chapelle, ils entendirent 
dos vociférations plus nourries une celles 
qu'avait entendues Fr. Hervas, plus nour-
ries et plus furieuses. Sans se déconcerter, 
ils allèrent à la. grille. Ils s'avancèrent sur 
la route d'où leur regard pouvait remonter 
jusqu'au sommet du plateau. Ils eurent, 
alors sous les yeux un spectacle terrifiant. 
La bande descendait en courant les pen-
tes de la petite vallée au fond de laquelle 
était, située l'abbaye. On eût dit une ava-
lanche da démons. Les tins brandissaient 
dos fusils, des sabres et des bâtons ; les 
autres agitaient las torches qui éclairaient 
leur route et dont la lueur rougeâtre per-
mettait, de saisir sur leurs traits les mar-
ques de leur exaltation. Ils n'étaient ni 

trois cents ni deux: cents, cinquante) tout 
au plus. Mais ^ violence de leurs cla-
meurs fit comprendre à Hervas pourquoi 
tout à l'heure le messager les avait crus 
plus nombreux. Ils l'étaient d'ailleurs as-
sez pour forcer les portes da l'abbaye sans 
défense et y commettre des ravagea. 

— Nous n'avons pins qu'à recommander 
notre âme à Dieu, murmura Dom Gli-
court : c'est la mort. 

Pas encore, répondit Fr. Hervas ; ve-
nez mon Révérend Père ; inutile de vous 
exposer. 

Il l'entraîna de l'autre côté de la grille, 
qu'il referma. 

— Laissons-les s'approcher, pousuivit-
il ; nous essayerons do parlementer, et si 
nos exhortations sont impuissantes à les 
arrêter, il n'y aura qu'à les laisser passer. 

Dom Glicourt ne répondit pas. Ses mains 
tremblantes s'accrochaient à"la grille,com-
me s'il eût voulu empêcher qu'on ne l'ou-
vrît. Les serviteurs étaient accourus. L'un 
d'eux s'approcha de lui. C'était un grand 
gaillard, jeune et vigoureux. Il portait une 
bêche dont il s'était armé en passant sur 
la terrassa. 

— Votre place n'est pas là, mon Révé-
rend Père, dit-il d'un accent enflammé. 
Laissez-nous faire. 

— Oui, laissez-nous faire, s'écria Fr. 
Hervas, dont l'ardeur belliqueuse s'était 
ranimée en voyant se grouper autour de 
lui quelques hommes résolus. 

Il les compta et reprit : 
— Nous rie sommes qu'une douzaine ; 

mais nous en valons cinquante de ceux-là. 
Et son poing menaça les envahisseurs. 

Dom Glicourt parut hésiter, puis, tout à 
coup, il ordonna : 

— Un combat aux portes de cette mai-
son serait un sacrilège, et je le défends ; 
vous venez de dire, Fr. Hervas, qu'il fal-
lait pa.rleme.uter avec ces malheureux, et 
s'ils restent sourds à nos exhortations, les 
laisser pass-er-.Nous m pouvons et ne de-
vons rien faire ds plus. Toute tentative 
de résistance serait vaine Vous péririez 
sous le nombre, mes amis. 

Des protestations s'élevèrent. Ces braves 
gens ne voulaient pas reconnaître t?ur in-

.:fcÈ.:#ALOT;;!POT§^ 

fériorité numérique, et leur attitude cou-
rageuse s'était inspirée de celle de' leur 
camarade. Mais Fr. Hervas s'tant incliné 
respectueusement devant le Père Abbé.ils 
suivirent l'exemple de soumission qu'il 
leur donnait. Néanmoins, l'éclat de leurs 
yéux qui brillaient d'une sainte colère, la 
crispation de leurs doigts sur les instru-
ments dont ils s'étaient fait une arme, 
prouvèrent que, ce jour-là, l'obéissance 
leur coûtait et que, malgré leur déférence 
accoutumée pour l'autorité souveraine de 
Dom Glicourt, peut-être n'y persévére-
raient-ils pas si les brigands menaçaient 
de pénétrer de vive force dans l'abbaye. 

Bientôt, ils ne purent douter du dessein 
de ces bandits. pius redoutables par leur 
fureur que par leur nombre, ceux-ci se 
ruaient contre la orille. Mais elle résista 
à leurs efforts, et In voyant de l'autre cô-
té Dom Glicourt, Fr. Hervas et ceux qui 
les entouraient se dresser comme une bar-
rière vivante, iis crurent qu'on voulait 
leur disputer le, passage. Leur colère re-
doubla et leurs clameurs devinrent plus 
violentes. Ils poussaient des cris de mort. 
Quelques-uns d'entre eux abaissèrent leur 
fusil, prêts à tirer contre les défenseurs. 

La voix du Père Abbé domina ce tumulte 
Elle s'élevait clair*., vibrante et supplian-
te, faisait appel à leur modération, leur 
montrait la grandeur du crime qu'ils al-
laient commettre, et d'obord elle leur im-
posa silence. , 

— Qourquoi cette fureur ? deiha.nda-t-
elle. En cruoi l'ont justifiée ceux nue vous 
menacez ? Les indigents ont-ils été jamais 
repoussés quand ils sont venus demander 
du pain ? Avons-nous jamais refusé de 
vous assister ? N'avons-tious pas touiours 
soigné les malades, adopté les orphelins ? 
Lequel de vous peut prétendre aue nous 
lui avons fait du mal ? Entrez en vous-
mêmes, malheureux égarés : reconnaissez 
qu'ici vous n'avez à voua venger de per-
sonne. Craignez d'encourir la colère de 
Dieu et la justice des hommes en violant 
cette maison cle prières. 

Ces accents étaient patbêtimws, et. les 
tigres eux-mêmes en eussent été attendris. 
Mais la bande se composait d'une écume 

et d'une lié, de gens pervertis ou fanatisés 
par les doctrines qu'on leur prêchait de-
puis longtemps ; ils étaient pires que les 
tigres. Aux exhortations de Dom Glicourt, 
et sans attendre qu'il cessât de parler, ils 
répondirent par des vociférations. En mê-
me temps, les plus hardis commençaient à 
grimper à la grille qu'on s'obstinait à ne 
pas 1-eu rouvrir. Le vénérable religieux 
comprit alors qu'il n'aurait pas raison de 
cette foule hurlante. D'un geste de déses-
poir^ ordonna à Fr. Hervas et aux servi-
teurs de s'écarter pour la laisser passer. 
Mais, cette fois, il ne fut pas obéi. Hervas 
et ses compagnons n'étaient plus maîtres 
de leur colère, elle était plus forte quo leur 
volonté d'obéir. 

Un des hommes qui grimpaient à la 
grille, en s'accrochant d'une main aux 
barreaux et en tenant dans l'autre un sa-
bre, était, parvenu à la franchir. D'un 
bond, il fut à terre. Il se relevait en chan-
tant, victoire, quand il fut saisi et ren-
versé. Son sabre lui fut arraché par Fr 
Hervas, dont l'exenmle entraîna ses com-
pagnons. Entre eux et les brigands qui 
sautaient du haut de la saille, s'engagea 
une lutte furieuse. Dom Glicourt, d'une 
voix véhémente et les bras au ciel, adju-
rait en vain les combattants de se séparer. 
Aucun d'eux ne l'entendait. Leurs cris cou-
vraient les siens. Les bandits restés en-
core au dehors se servaient, de leurs ar-
mes. Le bruit des détonations donna à ce 
tapage un caractère sinistre, quoiuue ce-
pendant personne ne fût encore atteint 
par les balles et. une tout, se bornât à des 
contusions. Tl n'en eût pas été longtemps 
de même si cette mêlée se fût continuée ; 
elle serait devenue sanglante. 

Elle prît, fin tout à coup. 
L'un des brigands était parvenu à ou-

vrir la girlle La bande passa comme nn 
ouragan par cette ouverture, obligeant les 
défenseurs à s'écarter. S'ils avaient pro-
longé leur résistance, ils eussent été écra-
sés. Ils eurent la douleur de voir défiler 
la. horde dans une course furibonde sans 
pouvoir l'arrêter. La lueur rouareâtré 'les 
torches à demi consumées dramatisait 
cette scène. Dom Glicourt avait reculé peu 

à' peu et se trouvait maintenant sur les dé-
grès de la chapelle. Il frémit en voyant 
cette avalanche humaine ee diriger de 
son côté. Le temple était en périL Impuis-
sant à empêcher un sacrilège, il se déses-
pérait. 

Mais son courage, un moment ébranlé, 
lui revint soudainement. U se rappelait que 
le ciboire était resté dans le tabernacle et 

Xu'il contenait des hosties consacrées, 
lors, saisi à son tour d'une ardeur hé-

roïque, il se précipita dans la chapelle, fer-
ma violemment la porte au nez des agres-
seurs, et sans se préoccuper des coups vio-
lents à l'aide desquels ils s'efforçaient de 
la briser, il courut vers l'autel, ouvrit le 
tabernacle et y prit le vase sacré pour aller 
le mettre à l'abri dans sa cellule. 

Malheureusement, eomme il se. retour-
nait, la porte de la chapelle vola en éclate 
et livra passage aux brigands. Ils venaient 
sur lui en épaulant, leurs fusils. Il se jeta 
du côté de la sacristie, par où il espérait 
leur échapper. Des détonations retentirent 
sous les vieilles voûtes. Une balle l'attei-
gnit au visage, une autre lui brisa les 
doigts ; il fut renversé au pied de l'autel ; 
le ciboire s'écha.ppa de ses mains, tomba 
sur le sol ; le choc en détacha le couvercle, 
et les quelques hosties qu'il contenait se ré-
pandirent à terre. 

Quoique blessé grièvement, Dom Glicourt 
eut assez de sublime .sang-froid pour se rap-
peler ce que lui commandait son devoir de 
prêtre. Ses doigts mutilés et sanglants ne 
pouvaient ramsser les hosties'. En se traî-

, nant, il les ramassa de la langue l'une 
j après l'autre et les consomma. Ce fut fait 
' si rapidement que lorsque les brigands ar-

rivèrent sur lui, ils n'en virent plus une 
seule. Mais ce qu'ils virent, ce fut ce noble 
vieillard se soulever, tendre vers eux des 
bras suppliants, essayer de leur parler, 
perdre tout à coup connaissance et son 
corps rester immobile au pied de l'autel. 

- Il est mort, hurla l'un d'eux qui s'é-
tait penché sur lui. 

— Tant mieux, dit une autre voix ; ce 
sera un exemple nour ceux rui voudraient 
encore résister à la volonté du peuple. 

Ils laissèrent là leur victime pour se réu-
nir à leurs compagnons qui venaient h leur 

1: .... .. \ 
Çour asenvéhir lii chapelle est criant et eà, 
chantant. Quelques-uns d'entre eux. por-i 
taient des bottes de paille qu'ils avaient 
trouvées dans une grange. Une acclama? 
tion les salua. En quelques minutes. de$ 
chaises, des bancs, un confessionnal fu> 
rent traînés au milieu de la nef et amonce-
lés en pyramide, pêle-mêle avec la paille. 
La pyramide devint bûcher et les porteurs 
de torches y mirent le feu. Quand les 
flammes s'élevèrent, on vit plusieurs de 
ces démons danser autour de ce foyer in-
candescent, tandis que le reste de la ban-
de fracassait à coups de fusils les vitraux 
des croisées ,les chandeliers rangés sur 
l'autel, démolisiMit à coups de hache l'au-
tel lui-même, décapitait les statues de la 
Vierge et des saints et attachait pour ja-
mais à ce lieu de prières l'ineffaçable sou-
venir de scènes effroyables, dignes de l'en-
fer. 

Cette œuvre accomplie, ils s'élançaient en 
•"•nutte de la chapelle dévastée, se répan-
daient dans l'abbaye et allumaient l'incen-
die dans le réfectoire, dans la salle du Cha-
pitre, dans les cellules et jusque dans 18 
cloître où ils brisèrent les pierres tombales 
pour jeter au vent les ossements qu'elles 
recouvraient. 

Fr. Hervas assistait à ces :cènes d* 
mort, le cœur déchiré par la douleur et l'in-
dignation, désespéré de ne pouvoir rien 
empêcher. Ses comnagnons. tout à l'heure 
si résolus à se défendre quand ils espé-
raient la victoire, étaient maintenant dé-
moralisés et. épouvantés. Convaincus da 
leur impuissance, ils s'étaient enfuis, et il 
restait seul, se demandant avec angoissa 
ce qu'était devenu Dom Glicourt. 

Quand il eut vu les bandits sortir de la 
chapelle, il v entra, cherchant le Père Ab-
bé. Il l'aperçut étendu sur le sol, près de 
l'autel dévasté, et son corps immobile déjà' 
léché par tes flammes oui montaient jus-
qu'aux voûtes et envelonné d'un nuage de 
fumée, épaisse et noirâtre. Un voile de 
snng s'était répandu sur les traits vénéra-
bles du martyr et sur ses mains broyées-

(A Suivre) 

SOCIfiTfi AKOXT.WB AU CAPITAL DE 000.000 FRANCS 

Slégû social, Lyon, 5, avenue de Noailles 

Messieurs les actionnaires sont convoqués au siège so-
cial, le Jondl 'fi 3 .Tain f &ÏSî, à lO heures 3/<5t 
«Un ma li si. 

1' Eu Assemblée générais Extraordinaire ; 
2° En Assemblée générale Ordinaire, à l'issue de l'As-

semblée extraordinaire, pour délibérer sur les ordres du 
jour ei-après : 

ASSEMBLÉE EXTRAORDINAIRE 

Oî'tîrie dm jowr : 
Modification ft l'article 17 des statuts. 

ASSEMBLÉS CRS3NA5P.S 

OirUre- rlii joui' : 
1* Rapport du conseil d'administration ;• 
2° Rapport, du commissaire vérifleateur des comptes ; 
3° Approbation des comptes et de la gestion du conseil 

d'administration ; quitus aux administrateurs; 
4' Fixation du dividende: 
5* Nomination d'administrateurs: 
0' Nomination du ou des commissaires vérificateurs des 

comptes nour l'exercice 1013 ; 
7' Autorisation à donner aux administrateurs, prévue 

pur l'article 40 de la loi du 24 juillet 1S07. 
Le bilan, le compte de profits et. pertes et le rapport, du 

commissaire vérifleateur seront déposés au siège social a 
la disposition des actionnaires, à parlir du 25 mai courant. 

Pour assister à l'Assemblée. Messieurs les actionnaires 
devront se munir d'une carte d'admission qui leur sera 
délivrée au siègs social contre remisa de leurs titres ou 
d'un certificat de dépôt. 

LISTE DIS VENTES AU TRIBUNAL CIVIL 

BftTES T a n (.1 c, n r ? 
©Î3SÎSNATIGK Miss?; 

h prix 

25 Mai. 

S5 — 
25 — 
83 — 

25 •-
25 — 

25 -

1" iuin 

1 -
1 — 
S — 

8 
8 

15 
15 
25 

15 

22 

22 

sa -22 
22 — 

Bergeon» 

T'Isntin. 
Tête. 
Chaîne. 
Ttollet. 
Malien. 
Plantai. 

Berthoud. 

Peiron. 

Tête. 
Bai ion. 
Viard. 

Malien 
et Trévoux 

Nérard. 

Verzier. 

Dsfay. 
Berthoud. 

Aulois. 
Nérard. 
Defay. 

Boiron 
et Cuilleron. 

Tête. 

Verzier. 

Guillèrmain. 
Dam ou r. 
Berthoud. 

1.2. Maison, ohemin cle ta Dou 
Propriété à Jons 
Immeubles à Craponnc. . ■ 
Propriété, ch.am. ries Granges, 33. 
Maison, quai Claude Bernard. 24. 
Propriété, rus Goste 94 . . • 
Immenblesà Kt-PardouxtCreuse) 
Propriété à CiJnire, G.-Rue. 44. 
Terre é Sathonay 
Propriété à Saint-G-snis-Laval. . 
Jarriin — — — 
Propriété — — — 
Usine de tulle à Saint-Didier-p.u-

Mont-d'Or 
Propriété à Graponne. - . . • 
Immeubles à Dardilly 
Trois maisons cours Chnrlema-

pne, 30, et rue Seguin, 9 . . . 
Propriété à Brides-les-Bains (Sa-

voie 1 
Immeubles grande rue Saint-

Clair, 109. ' 
Terrain, au Boucheret, Villeurb. 

Immeubles, rue Riboud, 29. . 
Immeubles a Mornant et Chaus-

san. ri lots 
Immeubles k Saintc-Consoree. 
Propriété, chemin de Ghoulans. 
Bâtiments, ch. cle Montch'at,'44, 

rue Carron, 9 et 11.1 

Propriété, rua des Chaunottes 
n" Il 

Maison,ch.de SWustà Vaise,529 
_ _ ... -- ne 

Propriété, ch. do Francheville. 14 
Villa — — UMa 
Maison, rue du Milieu, 7 . . . 

 0 . . . 

— rue Xalesherbes, 
rue Casimir-Périer. 18 • 

Terrain, chemin ris ta Vitnolerio 
Maison, rue de l'Abondance, 6. 
Propriété, rue Gelas. î . . . . 
Villa, rue du Célibataire, 1. Vil-

leurbanne 

9 

10 000 
5.OO0 
B.000 
6.000 

225,009 
'tsm 

500 
8 000 

500 
7.000 
2.000 

60.000 

10.000 
15.060 

2.000 

40.000 

25.000 

1.500 
s.ooo 
fl.ÔOO 
5.000 

8.950 
500 

80.000 
3.000 
4.000 

25.OU0 
*B.0«0 
î .0(10 

13,000 
15.000 
18.000 

S.Ô0Q 
18.000 

50 
50.000 
15.000 
50.000 
10.000 

.000 

Qhsmfcre des Adjutiie. cJss Notaires, 2, av. Bf&Hof&èaMa 

NQÏAIRBB 
venaoars BKSIGÎÇATIGN Mises 

à prix 

5 Juin.ld'Aubarède. 

B — 

20 Mai 
21 — 
23 -

M — 
SI — 
2 juin 

5 s» 

8 — 

Bernard. 
Gambon, 
Chaîne 

Va 
Paradon. 
Chotillon. 
Giroud, 

à Ghasseiày 
Sylvain. 
Paradon. 
Ghanin at. 

D'F.yssautier. 

Guvonnat, 

Maison, rue des Tables-Clau-
diennes, 41 

Terrain, cours Eugénie .... 
Propriété rue Julien, 80 . . • 
Fabriq. do tuiles, irap. Belfort, 12 
nto3 «Sans les Os.tîles 
IBpicerie.rue du Chapoau-Bouge.3i 
'Propriété à Ecully. la Sauvegarde 
Propriété :L Miircilly ...... 
Bois ù Civrieux -
Terre à Chûtillon-d'Azergue. . 
Fonds de charron, r. du Musée,50 

i Immeubles à Pierre-Bénite, 2 
lots 

iCal'é rue de l'Egalité, i, à Vil-
leurbanne , . . 

Fonds poëlier-fumiste rue Quatre-
i Chapeaux, 15 ..... . 

31.900 
1R.0;I0 
22 060 
50.000 

R.000 
1S.O0O 

100 
50 

100 

22.000 

5.O0O 

600 

Etudes de M« TETE, avoué h 
LVon, rue Granette, 32. et 
de Ma TPvSVOUX, avoué k 
Lyon, place desJacobins,4. 

HÇBTf par expropriation 
forcée, en l'audien-

ce des criées du Tribunal ci-
vil de Lyon, en quatre lo! sé-
parés, is' lof, : Maison de 
rapport,dite Maison des Qua-
tre-Colonnes, située à Lyon, 
chemin da Si-Just ft Vaise, 
n* i20, anglo du chemin de 
la Demi-Lune, n° 10; 2° lot : 
Maison da rapport avec 
cour, chemin de' Sf.-Just A 
Vaise. n" 110; R" lot : Pro-
priété de rapport, avec dé-
pendances, située ;'i Lyon, 
chemin da Francheville, H ; 
4* lot : belle Villa avec dé» 
pendanecs, chemin de Fran-
cheville, 14 bis. Ces deux 
derniers immeubles réunis 
forment un ensemble d'une 
superficie totale da 40 ares 
19 centiares, entièrementetos 
de murs. 

Adjudication au samedi 
22,juin 1912, à midi. 

Mises à prix : premier lot : 
43.000 fr.. revenu brut. 7.6S0; 
3" lot : 7.000 ft\, revenu brut 
1.200 ; 3= loi: iS.OOOfr.,revenu 
brut 1.400; 4« lot : 15.000 fr., 
revenu brut 1.760. 

S'adresser : 1* à \T« Tôle, 
avoué k Lyon, 32, rue G re-
nette ; 2' à Ma Trévoux, avoué, 
placedes Jacobins, 4; 3* à w 
Chaîne, avoué, rue de l'KÔ-
tel-rie-Ville, 90. Cahier ries 
charges au greffe du Tribu-
nal civil de Lyon. 

Etude de M' Ph. VERZIER. 
avoué à Lyon, place des 
Cordelters, î. 

D'un jugement de défam 
rendu par la première 
Chambre du Tribunal civii 
de première instance de 
Lyon, lo six mars mil 
neuf cent, douze, enregistré, 
et expédié. 

Entre : 
IL Victor Joseph Joyeux-

Bouillon, demeurant à Lyon, 
grande rue de la Guillotière, 
n° 20. 

Assisté judiciairement par 
décision du bureau de Lyon 
du vingt-un décembre mil 
neuf cent dix, 

Demandeur comparant 
par M'Verzier, avoué, 

Et, 
Mme Joyeux-T-ïouil!on, née 

Colette Guerrier, demeurant 
de droit, avec son mari, mais 
on fait sans domicile ni ré-
sidence connus en Franco 

Défenderesse défaillante, 
faute de constitution d'a-
voué. 

Il appert : 
Que te divorce a été pro-

noncé entre les époux Joyeux-
Bouillon et Guerrieraux torts 
et griefs cle la femme et au 
profit du mari ot que Mon-
sieur le Président de la 
Chambre dsss Notaires de 
Lyon a été commis pour 
liquider les droits des par-
lies. 

La présente insertion 
est faite en vertu : 1° d'une 
ordonnance rendue par Mon-
sieur le Président du Tribu-
nal civil de Lyon, le premier 
mai mil neuf csnt douze ; 2° 
eu vertu de l'arlicle 247 du 
Code civil. 

Pour extrait, 
Signé: VERZIER, 

Etude de M0 GUTLLERMAIN-PERRIN. avoué à Lyon 
rue de i'Hôtel -de-Villa, 50. 

VERITE PkR UC 
AVEC ADMISSION D'ÉTRANGERS 

En l'audience des criées du Tribunal civil de Lyon 
au Palais da Justice, place de Roanne 

D'UNE 

Sise à LYON, rue de l'Abondance, 6 
Avec vaste Construction sur cour à l'usage d'entrepô: 

pour entrepreneur. 
Le tout d'une superficie de 486 m. o. environ 

ADJUDICATION AU SâlEBJ 22 JUÎH 1812 
A MIDI 

Magie à pi'sx. « 
Pievenu brut: 

. . . SOQOQ ft*. 
S.200 fr. environ 

Cette vente a lieu à la re-
quête, poursuite et dili-
gence de Monsieur Amable 
Grange,demeurant à Lyon, 
avenue Félix-Faure, 33", 

Lequel a fait élection de 
domicile et constitution 
d'avoué en l'étude et per-
sonne de M° Guillermain-
Perrin, avoué à Lyon, 50, 
rue de l'Hôtel-de-Ville. 

En présence de Monsieur 
Jean Bouchon, demeurant 
à Lyon. 6, rue ds l'Abon-
dance, 

Lequel a fait élection de 
domicile et constitution 
d'avoué en l'étude et per-
sonne de M0 Flory. avoué 
à Lyon, rue Gasparin, 8. 

En exécution d'un juge-
ment rendu par la troisiè-
me Chambre du Tribunal 
civil de Lyon,le quatre mai 
mil neuf cent douze, enre-
gistré, notifié à avoué et si-
gnifié à partie. 

Désignation des immeubles 
à vendre 

Ils consistent en une mai-
son d'habitation, sise à 
Lyon, rue de l'Abondance. 
0, avec vaste construction 
sur cour, servant actuelle-
ment d'entrepôt pour en-
trepreneur. 

La maison d'habitation 
édifiée sur caves voûtées, 
c onvp ranci re z- de-chau sséû, 
deux étages et grenier. 

La façade principale.sur 
la rue de l'Abondance, est 
percée au rez-de-chaussée 
de trois croisées et d'une 
allée cochère desservant 
les étages et l'entrepôt-
Chacun de3 étages est per-
cé de quatre fenêtres. 

La façade sur cour com-
porte quatre ouvertures au 
rez-de-chaussée ef, à cha-
cun des deux étages. 

A la suite de la cour et 
donnant sur cette cour, se 

■S, 

niiTiM¥ii^Hiiiii 

i.O U ER 
près Bel !oy, à 8 km. Maisoni 
boiu*gr. tatîHïliïé© située 
oux Moulins d'Andert, bord 
du Furan, 2 km. gare Chazey-
Bons, 200 rn. nu village, .$ 
chamb., s. à manger, salon 
cuisine, écur. et rem. belle 
salle d'ombrage, réservoir et 
bassin p. bains l'été. Eau de 
source i" ordre. Prix 400 fr. 
avec lot do pêche 500 fr. 

S'adr. M. Rive à Belley, ou 
M. Ferrari s, S. pl. Terreaux, 
Lyon. 

modèle récent, 
torpédo 4 places, 

4cyl. avec accès, prix inlé 
ress. Ecrire Bur. jour. 1S66. 

trouve la construction ser-
vant d'entrepôt avec plan-
cher à soupente clans la 
partie droite, Cette cons-
truction, fermée sur trois 
côtés, est surmontée d'un 
toit à deux pentes, recou-
vert en tuiles plates. 

L'ensemble de ces im-
meubles occupe une super-
ficie, de quatre cent quatre-
vingt-six mètres carrés en-
viron, comnrenat treize mè-
tres cinquante de façade 
sur la rue de l'Abondance 
sur trente-six mètres de 
profondeur. 

Les confins sont au 
nord, la rue de l'Abondan-
ce ; au couchant. Varichon: 
an levant, Cavaillon ; au 
midi, Rochet. 

En 
ÈJiohêtfaB 

eousénuenc ?,, api'ès 
l'accomplissement 'des for-
malités voulues par la loi, 
les immeubles çi-dessUS dé-
signés seront vendus aux 
enchères publiques, en 
l'audience des criées du 
Tribunal civil de Lyon, au 
palais de Justice, place de 
Roanne, le samedi vingtf-
îisiix juin mil neuf uni 
douze, à midi, et adjugés 
au profit du plus haut mi-
seur et dernier enchéris-
seur, au par-dessus de la 
mise à prix de cinquante 
mille, francs, ci.... 50.000 

Outre les charges, 
GUIIXEEMAIM-PERTUN. 

Avoué poursuivant, 

Pour renseignements,s'a-
dresser t 1° à, Ma Guiller-
main-Perrin,avoué à Lyon, 
58, rue de l'Hôtel-de-Ville : 
2° à M0 Flory, avoué h 
Lyon, 8. rue Gasparin, et 
pour voir lo cahier des 
charges, au greffe du Tri 
buna.l civil de Lyon, où il 
est déposé. 

Etude de M« A. CHAMBRE, 
avoué è, Lvon, 82, rue de 
ia République. 

Âérfiiiiisîratioa provisoire 
Aux termes d'un jugement 

rendu par la Chambre du 
conseil du Tribunal civil de 
Lyon, le deux mai mil neu1 

cent douze, Mc A Chambre, 
avoué à Lyon, a été nomme 
administrateur provisoire de 
la succession de M. Claude 
Augier, en son vivant sculp-
teur inventeur et fabrican' 
d'appareils à gaz et acétylène 
par charbons artificiels, de-
meurant h Lyon, rue des 
Trois-Rois, 2, où il est dé-
cédé le. neuf avril mil neu' 
cent douze, A l'effet rie réali-
ser l'actif de la succession ei 
d'éteindre le passif. 

En conséquence les créan 
ciers et ayante, droit ds la 
succession" rie Claude Augter 
sont invités à produire leurs 
litres de créance entre les 
mains do M* Chambre, avoué h Lyon, clans te délai rie dix 
jours à peine de forclusion. 

A, CHAMIÏHE. 

Etude rie M« CHEVALIER, 
notaire à Lyon. 

PREMIER ÂYIS 

HORS CONCOURS, PCPCiST M JURY 
aux Expositions Universelles de Lyoa &S84 et Paris 1300 

|f 'H RAFRAICHISSANT, HYGIÉNIQUE 
Exigez i» !>0>sSeSfSe 

Vente en gros: C. DESPLACE. LYOH 

Suivant, acte reçu par M5 

Chevalier, notaire à Lyon, le 
vingt-un mai mii uc-ufeenî 
douze, M. Emile Chabert, 
marchand rie charbons, et de 
fui autorisée Variante Marie-
Louise-Elisahelh Roy, son 
épouse, demeurant, ensemble 
i Lyon rue rie Créqui, n" 121, 
out vendu a Madame Elisa-
beth Thivind, veuve de M. 
Joseph Farizon. marchande 
de charbons, demeurant à 
Lyon, rue rleCrëqui, 109, un 
fonds cle commerce de mar-
chand de charbons et bois 
exploité à Lyon, rue de Cré-
qui 131, comprenant : 1° la 
c'ientèlé et l'achalandage, 2° 
les objets mobiliers, agenci -
ments et ustensiles servant à 
son exploitation, 3° et les 
ma rchandises. 

Faire les oppositions, s'il y 
a lieu, dans les dix jours qui 
suivront la deuxième inser-
tion, en l'étude rie M» Cheva-
lier, sise rue rie l'Hôtel-de-
Ville 104, où domicile est élu. 

EtadêS de M» Cl. TREVOUX, 
avoué ft Lyon, 4, place des 
Jacobins /successeur de M« 
Ruhy) et cle M* Léon 
CHAINE, avoué à Lyon, 
rue de l'Hôtel-de-Ville, 90. 

BAHOUE INDUSTRIELLE 
Prêta hyoolhêoaires. Tél. 41-43 

line de rioIcl-dc-Villo, U, Lvon 

Formation de Sooléfô 
Suivant acte sous seings 

privés en date à Lyon du dix-
sept mai mil neuf cent douze 
enregistré, 

Il a été formé entre : 
M. Jean-Henri Bonas, de-

meurant cours Henri 7,'î, A 
von, propriétaire et fahri-

"ant de stores, rue Louise, 
tfî, Lyon, 

D'une part : 
Et M. Auguste Texier. de-

meurant cours d'Herbouville, 
U i Lyon, 

D'autre part : 
Une société en nom cotlec-

i\f qui aura pour obiet l'ex-
ploitation d'une fabrique de 
■dores en tous genres. 

La raison et, la signature 
sociales seront : 
ÏÏÎORÏAS et TEXIER 
La durée rie la Société est 

fixée à neuf années qiii pren-
dront cours le premier juin 
mil neuf cent, douze. 

Le sièsie social sera à Lyon, 
rue Louise, 13. 

Chaque associé aura la si-
gnature sociale mais il ne 
pourra on faire usage que 
nour les besoins de la So-
ci'''lé. 

Le capital est, fixé' à la, 
somme, rie huit, mille francs 
apporte de la façon suivante: 

Par M. Bonas a concur-
rence cle quatre mille francs. 

Par M. Texier à concur-
rence rie quatre mille francs 
représentant l'apport de la 
moitié de la fabrique de sto-
res et rie l'immeuble sur ter-
rain d'au t ni i, total S.OOO fr. 

Les dépôts prescris par !a 
loi ont été effectués le vinprt-
i rois mai mil neuf cent douze 
au greffedu Tribunal cls com-
merce rie Lyon ei à celui rie 
la Justice cle paix rie Villeur-
banne. 

Pour extrait : 
Jean-Henri BONUS. 
Auguste TEXIER. 

BANQUE INDUSTRIELLE 
Prêts hypothécaires. - Tél.41 -52 
Kue de PKStel-de-VflIe, 17, Lyon 

PUBLICITÉ ÉCONOMIQUE 

Éreils 
NOS 

TENTE DE FONDS 
Première insertion 

Suivant acte sous seings pri-
vés, en date à Lyon, du qua-
torze mai milneiif centriouze 
enregistré à Lyon (S™*S) le 
ringt-deux mai mil neuf cent 
douze, M. Victor Bois, négo-
ciant, demeurant.à Lyon, rue 
Jarent.s, 27, a vendu à M. 
François Bois, demeurant à 
Lyon, rue du Plat, n" 9: 1° le 
fonds de commerce d'arlioles 
pour bureaux de tabac et la 
fabrique rie papiers à ciga-
relt.es, qu'il exploitait à Lyon, 
rue Emile-Zola, n" 12, sous 
la dénomination « Bois Frè-
res » ; 2° La fabrique cte car-
tes à jouer qu'il exploitait à 
Lyon, chemin cle Choulans, 
n" 23, ensemble desdits fonds 
la clientèle, l'achalandage, 
les matériel, marques 'rie 
fabrique, droits aux baux des 
lieux, marchandises et créan-
ces en dépendant. 

Les oppositions, s'il y a 
lieu, devront être faites' en 
l'étude cle M'Trévoux,avoué 
à Lyon, où domicile est élu a 
cet effet, dans les dix jours 
de la seconde insertion, 
Signé : Cl. TRÉVOUX, avoué. 

P E1 Ù SI S S Pellt chlen carlin uflU-U jaune, échappé 
sans collier, répondant au 
nom de « Kilri ». Le rapport, 
contre récompense à Madame 
Lortet, 6, rue Grôlée. 

Emue occasion Boite, accessoires, couleurs 
pour Deinture sur porcelaine. S'adresser 

papeterie 4, c de ia Liberté. 

CAPITAUX 

F ret immédiat de cent fr.à mille fr.anx pers, 
prouv. leur solvabilité. Intér. 5 % Van.Adr. 

ctem. : Garnier, boîte n° 25. p. r. Lyon-Central. 

A PRIX RÉDUITS 

V5M7ES 5-T LOCATIONS 

1 vene^e, aux Charpennes (ancien, route de 
A VauLx), station tramways, maisonnette 3 
pièc.et beau jardin en pl ef ri rapport (fi70 mq.). 

Le SMLÏtT PÏIBKC reçoit, rue Molière, yi, ' "° P™\&* et nombreux arbres trait. 
PETITES ANNONCES au prix de OMl S^B^_ojn

I
J6^..ond». Lyon, mirti ti th. 

la liene (minimum doux, liones 1 nwriiï fi louer beEls «t grandie propriété ancienne, » «gué j minimum osux, jjgnes i srmc}, j près Lyon, tramway, pourrait, convenir 
BjjB3ggajMjjmB5g^^ [pour Association ou Etablissement 

j S'adresser Agence Fonrnier. Lvon. m 
OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOI 

scolaire. 
418. 

ipjomme marié. 40 ans, de bonne famille. 
cherche * faire des encaissements. Rr>p-

nes référenc Petit cautionnement on répon-
dant sur place F.cr. bur. du Journal, n» 1779. 
i\.n demande bonnes culot Hères et giletières, 
'"' travail '.-.igné. Maison Egraz, 1, vue-Emile-
Zola, Lvon. 

ODÉASfONa ET ECHANGES 

Ifieux dentiers, acîiat. 
« maison, paie pins 
Snint-Côme. Lyon, et 

même brisés. Ancienne; 
cher. I.orweck, 1 rue j 
par la poste. 

A 2 min. du pont. d'Onllins, à la Bnsstère, 
I "S beaux terrains a vendre p. maisons avec 
1 jardins, facil. rie paicm. S'adr. 14. bd Emile-
[ Zola, Oullins. dimanche, mardi,jeudi, S à S h.. 
' ou à M. P.ioch. î4. r snt-n*o.T.T/vi,vri'\ Lvon 

INSTITUTIONS, COURS ET LEftiWS 

I eçons français, stëno-dactvte. Méthode ra-
h pide. prix modérés. Travaux copie à la 
machine. S'adr. Papeterie. 9. rue Rugeâud. 

S vendre double pnaétnn 4 cyl.,13 HP, accès..; 
li état upiif f'.onriorcre 12 rue ErnUe-7ola i 
I vendre, bonne occasion, appareil photo. 
4 format M5. obturateur de plaques, pied et ! 
accessoires, très bon état. Ecrire bureau du j 
.tournai n" 1057 j 
An achat, d'occas.châssis ou auto cle marque, î 
"» année 1011. force no chev. environ. Ecrire: 
détails A P., carte 8.860, poste restante Lvon. 
4 vendre, pour cause de départ, un peut sa-
'a Ion L ÎÎVï, un piano, un phare et divers, 
objets mobiliers, 186. av de Saxe, de 10 à 3 li. j Lyon. 

V 8 5. L E SI AT U R Sf? S 

f=ïr'§!îia{tsre-,?aî!eviïe, panorama splendide. 
Air pur. Tranouillité parfaite. Tramw. de 

SWttst à Francheville. Halte ch. des Cailloux. 
Bgg|ipgB&ICa^3S^gBISM*>M 

(fl.ffice Universel rue Centrale.30.au l«.Lyon. 
s? C. Court, Dr Enquêtes. Surveillances, Re-
eherches.Mariages honnAtes tontes situations, 
trfts sérieux 
Ç^BMfïîSl' 'lecrratssaëê J Minot. 81. rue 
B.fcliSlïJBP, le Marseille (coté de l'église). 

Etude de M» L. FLORY, 
avoué à Lyon 8, rue Gas-
parin. 

'BEMiERE PUBLICATION 
Suivant acte sous sein ers 

privés en date i). Lyon du dix 
sept mai mil neuf cent douze, 
enregistré, M. Jean-Henri 
Bonas, eours Henri, 73, à 
Lyon, a fait npport à la So-
ciété Sonos & Xesîear, dont 
te siège est à Lyon, 18, rue 
Louise, du fonds de com-
merce, de l'immeuble sur 
terrain d'autrui et de la fa-
brique de stores situés ;\ 
Lyon, rue Louise, 13. Adres-
ser tes réclamations à la Ban-
que Industrielle, 17, rue de 
l'Hôtel-de-Ville, à Lyon, do-
micile élu des narlies. 

BANQUE INDUSTRIELLE 
Piêïs hypothécaires. 7é/. 41 52 

Hue do l'DDtd-dc-Tille, 17, Lyon 

PREMIÈRE PUBLICATION 
Par acte sous seings privés 

en date du quatorze mai mil 
neuf cent, douze, Monsieur 
Girourion, rue ries Capucins, 
!.',i\ Lyon a vendu h Monsieur 
Armand, sa fabrique rie Cais-
ses qu'il exploite à l'adresse 
ci-dessus. Adresser tes récla-
mations, 17, rue de l'Hôtel-
de-Ville, à Lyon, dans les 
dix jours du deuxième avis. 

mm en 
ensemble 

LOUE! 
ou séparément, 
USIWES sises 

à Neuville-sur-Saône. Eau, 
gaz, électricité motrise. 

i-Tix modérés. 
S'adresser à - M8 Veriat, 

huissier, 28, eours Lafayette. 

essEoia'EBïa 

D'un jugement rendu par 
défaut par la première 
Chambre du Tribunal civil 
de Lyon le vingt-huit lévrier 
mil neuf cent, douze, enre-
gistré, expédié et signifié au 
sieur Besset. smvant exploit 
rie l'huissier Harsaguet, de 
Lyon, en date riu vingt mai 
mil neuf cent douze, parlant 
pour lui, à la Voirie riu troi-
sième arrondissement de 
Lyon. 

Entre ! 
Madame Marie-Philomène 

Bonnarri, épouse du sieur 
Jules-Antoine Besset, de-
meurant à Lyon, l'ii, rue 
Mon ce y,. 

Assistée judiciairement 
par décision du bureau de 
Lyon, en date riu quinze 
février mil neuf cent, onze, 

D e m a n d e r o s s e comparant 
par Mc Flory. avoué, 

"D'une part ; 
Et : 

Monsieur Jules-Antoine 
Besset. demeurant à Lyon, 
73, rue Sébasfopol, 

Défendeur défaillant faute 
de constitution d'avoué. 

D'autre part : 
Il appert : 

Que le divorce a été pro-
noncé entre les époux Besset-
Bonnard, au profit de la fem-
me et aux torts et. griels riu 
mari, 

Et nue Monsieur le Prési-
dent rie la Chambre des No 
taires rie l'arrondissement ne 
Lyon a été commis h l'effet 
rie désigner tel de ses con-
frères pour liquider les droits 
des parties. 

La présente insertion est 
faite oonformémant aux dis-
positions de l'article 247 du 
Code civii. 

Pour extrait : 
Signé : Léon FLORY. 

Sffeinlônrô n° 1 de l'Ecolo 
■•- Nationale de Laiterie rie 

Poligny, 10 ans de pratique 
comme chef do fabrication, 
médaille d'or au concours 
agricole rie Paris, cherche 
direction ou gérance ri'im. 
portante Laiterie dans la ré-
gion Lyonnaise ou du Sud-
Est. Références. S'adresser 
bureau du journal n° 0212. 

Etude do M" CONSTANTIN, notaire à Paris, rue Boissy-
d'Anglas, 9, le 24 juin. 1912, à i h., 

AU îtfàm wMm fQ |$ ?fCT?p ie Ss m? 
et. Extensions, en 28 lots de 100 actions. Mise à prix pou-
vant être baissée : 25 000 fr. par lot ; 2° $ Tî> ACTIONS 
PH ÏVIUËGÏÏiËS., mémo 0% 2 lois 88 et 87 actions. 
M. à prix pouv* ét. baissée. 22.000 et 21 750 tr. Faculté de 
réunion. Consignation 2.500 fr. p' lot. S'adr. M. FAUCON-, 
syndic, 16, rue Lagrange, Paris, et au notaire. 

UtEPRESEKTAIÏOM 
rie M arc ues de Fabriques à cé-
der à Lyon. Le vend, a 70 ans. 
S'adr. 12, e. et m. Choulans, 
à M. Fogel. 

Etude cte M» A. PETIT-
PIERRE, notaire à Lyon, 
place de la République,ii. 

â htïVWW «ESSE 
89, rue rie la Rép., Lyon, le 
mercredi 5 juin 1812. àlh.1/2 
du soir,en la ch. des adj. des 
not.., av. rie la Bibl.. 2; M. à 
pr. 30.000 fr., outre les ch. 
— S'adr. 1- à ,:' Peiitpierre, 
not. 2" h M" Ponrieveaux, 
avoué à Lyon, rue Neuve, 7; 
3- et à la régie. 1 

ON ACHÈTERAIT 
WJUuA de 4 à 6 pièces, av. 
iarriin, de préférence Demi-
Lune, Tass'in, Ecully. 

S'adresser à MM. Poneet et 
Turrel,65, cours Vjtton.Lyon. 

situé sur quai de Saône 
en très bon état 

Rapport : 8.200 francs brut 
Excellente occasion 

Prix avantageux 
Ecrire au bureau du jour-

nal, a" 1805. 

VINS EH FUTS ET El 

fOIX DE VINS FINS 
Bourgogne, SesuioSaSs. EoccSesux 

6S-72, rue Borner, 68-72 
TËLÊPH 11,09 - LVOW-eutl.t.OTlÊRE - TÊLKP H 59 

irisa® 
Côtes du Rhône Cachet 
Vin rie Coteaux » 
Vin ries Corbières » 
Beaniola.is ordinaire » 
Vin du Roussillon » 
Bcauiolais vieux » 
Bordeaux capsule 

marron le litre 
rouge. » .... 
vert... » 
noir... » .... 
iaune. » .... 
orange » .... 
bleue. » .... 

cm 
CEO 
O.PO 
0.70 
0.6S 
O.êSO 
o.so 

"Vins fc>laric3st cie i-'a.isins tolaEicss 
Picpoul Cachet vert., le litre O.SO 
Clairette * iaune » 0.6S 
Bordeaux Graves, capsule verte, le litre o.so 
dans les principales maisons d'épicerie et de comestibles 

Il Tous nos verres sont gravés a notre nom et por-
ij teat notre cachet de cire, garantie absolue pour 
I! l'acheteur. 

Pr. cl-
Terme 

BOURSE jyE3 ÏLJYOIX — 24 MAI 1912 

FONDS D'ETAT Compt ,™ fiPr. cl. 
,rms Préc. ACTIONS Compt Terme ACTIONS 

03 87 

V,>> 

)>» »,) 

94 87 
n» vu 
»-,) ))■-, 

»»« 
») 
89 

»« 

104 
103 

3 % Français 
Argentine 4 l % 1911.. 
Autr.Honpc.nouv, <S.A. 
Autr.-Hongr. lre T 
Ch.fer Etat 4 % 1012.. 
Conjïo 
Extérieure 4 % .--

— coup, de 40 ■■ 
— coup, d» 240. 
— coup, de 480 

Italie, S J % •••• 
- coup. 37 ff R0-

Chinois 4 % or lS3.r>... 
Japon 4 % 1905 
Japon 5 % 1907 
Japon 4 % 1910.....";. 
Ottomane unifiée 4 w 
Brésil 4 % 191'L...;<•« 
Buenos-Ayres i 5 V» 
Russie 4 "i 1867-1869. .. 

— 4 % 1S80 
_ 4 % or 18S9 
— ' 4 % 1890 S* e. S*. 
_ g h % or 1894.. 
— 4% cons. 1901.. 
— 4% cons. 3° s 
— 4 % cons. If* &" i 
— 6 % 1908......... 

Rosse 4 i % 1009 b. 
— Obl.4i%,n.l.... 

Roumanie 1010.. 
ICouvsk-KharlïOf-Azoî. 

05 cri 0 -i OS Banrjua da l'Algérie.. 
»ï> »>-, »»1 
w> )>»)) 1518 n» ] 
»ii »,) na Société tyonn. Dépôts. 
M» »»» »»j Société Générale 
)>» w) » -, Soc. Fone. lyonn 

»» »» 94 to »V 

»>V)> »ï> )>;> 790' »« 
>)»» ),» yn> »» 636 t>f 

»»» »» »n »:> Û30 ))P 

J»»î )>)) )»> })» 834 3>0 Thomson Houston....-
w> »)î »» »» n» Midi, act. de 500 fr... 
)») »» ï>n W> i toa »» 
»» )>» »» im 1281 »n 

»»» »a ï>»i) *-)i> 3807 »B 

j» I» »)) »J) niin »B 

nn W» 83 '■>:< »> — 50.C01 a 60.000. 
»»!> »» »)) D II» »n Can. Panama b. fi lot» 
ntp ))» »» »» *»» »» Parisienne électrique. 

»)> »» »»» »» 

93 10 »)) »» 250 »» Centr.min.Inv.corp.Lt. 
95 25 S» »)> 093 ))» 
»» Tt» DU »» »»» »» 
>i« »» Vi) »» u*n »» 

Andaîous (Ch. de fer). m »» ))» »» 315 50 
»» »» »» »» 471 »» 
86 Sû 94 Ci 462 »» 

.104 G: 104 70 11950 ne 
102 50 103 25 485 »i 

— act, privil....->w »s »»» »» p» 
))» »» n>i mm »» Sosnovice (Charb.).... 

>»)» »» »»» »» I17C5 1>.Î 

•Dr/ »»»» ftXg 
«57 Ui) non ï,n| 

1518 nn 1513 nv| 
prit no B»B nn? 
))-« i> n» »»» nn 
))»» nu »PP n» 
Sï>7> y» nn D »n 
»))» JC-O » ,i» »» 
E»^ n» 6S0 T, | 

»» 281 »»i 
no* ï» 805 n» 

»»»» »» 1103 »» 
n» 1692 nn 

ttïDn n» 1.51 »» 

nn »»«» n>-
n» e »ï nn» nn 

nn nnn »s 
183 »» n»n «n 
»t» »» «n» nn 

»nns n» »»n »» 

»n? »i> nn» »» 

V»ù »n 694 »> 
Dl»ï) »» YlDD »» 
ann nn t>nn ne 
DYtV »» 314 »» 

»))» »> 472 Dû 
»il) tt 402 m> 
»»» M 1931 
ïn» »» m »» 

a»» ni n»» »» 

»B»P nn nnnv Cl 

»»» »» 1734 tl 

ïaz Clorm.-FeraaFid. 

Horrae 
— parts béhéf 

Karaa parts 
Kama Del parts...... 
Dombrowa, p. propr. 
Blanzy 
Loire 
Montrambert 
La Péronnière 
Saint-Etienne 

Aciéri es St-Etienne..., 
Electro-Mot Tr. nom.. 
Soc.min.mét de l'Orb 
Andernv Chevillon... 
Huta-Bank. (ï A 39600 
C Min. Congo frani 
— — P. fond.., 

Eives-Lille. 

Préc. Dern, j 
clôt. cours 

725 n" 73o V» 
000 n» 61.0 
995 »» 1000 09 

157H nn nnnu »» 

ISOii an »nuo »» 
555 nn 1354 PB 

158 >m 1513 an 
715 »» 729 P B 

21G »» 217 HP 

2È8 50 jo-na »1) 

1180 n» H84 n» 
153 w 151 M» 

1601 »» un»» »J3 

012 nn 624 D» 
252 »» 258 

719 
DM 

723 »» »B 

047 nn 652 m 
461 »n 481 D;> 

m »v. 285 t» 
1499 n» »nD9 D» 

1500 nn »)>*» n» 
1850 »B 1810 D» 

255 n» •25? O» 

870 »» tro Da 

2335 >» 2300 •ù:> 
388 nn S90 »M 

795 n» 791) OS 

349 »» UB 

15S0 »» »»»» »» 

1370 »» »H 

1270 nn »» 
1034 »o »»»» fie 

ACTIONS Préc. 
clôt 

Dern. 
cours. OBLIGATIONS Préc. 

clôt. 
Dern. 
cours 

Omnib. et Tram. Lyon 61S »n 615 •u 
Prod. c'nim. d'Alais... 1510 nn 1508 !)» 

113 nn US n» 
Dynamite russe act.p. 1.39 »» naa >• 

71 D>0 63 JIÏ 

Tramways d'Angers... 295 nn 235 »» 
701 n» nn» nn 

Voies ferr. Dauphinô.. 56 50 u» ns 
Valence (Espagne)..... 107 »)) »»» un 

245 n» 285 
260 ns n v» »» 

Tram, de Limoges.... 491 »n nn» u» 
Brasseries Georges.,.. 305 »» »»)> nn 

1547 nn 15^5 »» 
Bergougnan 1659 n» 1392 nn 
Soc. mod. d'Aliment.. 156 nn 156 u»! 
Celluloses Planchon... 91 50 91 ».» 
CeIlul.P!anchon,7F f.p. 91 nn >» nnj 
Dynamite russe, p. b. 73 5u 73 

2*8 
n»[ 

275 nn M 
Moteurs Gnome •>m n» .'210 p»\ 
Cie élect. cle la Loire 330 >l nnn »»! 
C" gén. Navigation 325 «)> nnn ne 
Soie Chardonnet.iouis B99 BÛ 295 s» 

750 »» ?:.i0 DP 

41 50 42 5:) 
Fure et Morge-Vizille. 473 a» 480 no 
Soie d'Izieux. p. b 116 »n lia nn] 
Soie artificielle, p. f... 177 n» on n n» 

3550 un 35 75 0» 

Usines du Rhône, a.p. 827 ne 329 p» 
Union Photogr. Ind... 199 nn» 0» 

de Parti 1871 
Ville cle Paris 1871 q.. 
Ville de Paris 1802.... 
Ville de Paris 1898.... 
Ville Paris 1030,270 f p. 
Ville Paris 1913,10 f.p 
Communales 1879 
Communales 1891 
Communales 1880 

LvUllAilJ-1-'- '-U tl/UUl r. » . » 

Comm. 1912 30 fr p. 

Foncières 1883 
Foncières 1885... 
Foncières 1885 5° 
Foncières 1895 
Foncières 1903 

, Foncières 1909 
Bon3 de 100 fr. 1887... 
Lyon fusion anc...... 
Lyon fusion nouv.... 
Rhône et Loire 4 %... 
.^ndalous 3 * 1? 
Nord-Espagne. 5° sér.. 
Nord-Dorietz , 
Ahuries l"8 
Lombardes anc. 3 %.. 
Lombardes nouv. 3 % 

111 »• 
399 25 
101 »» 
327 »» 
nnn n» 
non »» 
SSÔ 60 
484 »» 
391 50 
499 50 
429 »» 
437 »» 
493 »» 
249 »» 
499 *» 
405 50 
436 »» 

95 ni> 
451 »» 
492 "> 
556 »' 

61 50 
413 
403 25 
624 50 
810 50 
366 50 
512 »» 
557 50 
269 »n 
264 »» 
363 »» 

114 
UfiD 

104 
329 
393 
880 
287 
465 
un» 
nn» 
428 
nn» 
495 
243 
49S 
nn» 
436 

»» i 
n»» i 

»»» ) 
258 ) 

»» i 
413 i 
409 i 
nn o > 
»»» ] 
n»n , 
510 
nn» : 
no» 
265 

OBLIGATIONS Préc. 
clôt. 

Dern. 
cours OBLIGATIONS Préc Dern. 

clôt, cours 

aTram. d'Ansers 
vslSoc. Greaobl. Tram... 

Fouvière-Ouest-LyPn.. 
Tram, de Lyon 4 %.. 
Tram, de Lyon 3 ? %. 

— (57.474 à 83.393). 
jTram. Valence (Esp ). 
'Anderny-Chevillon.... 
, Ac. & Forg.Flrminy 4 % 

»»JChaléassièi'9 
' Marine et Homécoart. 

Forges d'Alais > 
Krinka Berestow 
Usines franco-russes.. 
,Etabl. Keller-Leleux... 
-Creusot -.-
Gaz de Lyon 3 J %.... 
Gaz de Lyon 4 % 
Eaux et Eclairage 

Gaz, Elect. Marseille.. 
Gaz St-Etienne 4 J %.. 
Société Fonc. lyonn... 
Energ. élect. Cent. 5 % 
Force.Ecl.Grenoble.a.D 
C" gén. Navigat. 4 %.. 
Soc. gén. Force. Lum. 
Fure et Morge.Vizille. 
Tresses et Lacets 
Pr. oh. Alais, 1 à 3863 
Prod. chim. d'Alaî<:... 
Union Phot. Ind r K. 

231 »» 
445 t» 
333 »» 
302 »» 
260 nn 
260 »» 
420 nn 
445 n» 
4Ï0 nn 

430 i>» 
499 n» 
470 »» 
425 »» 
459 un 

469 nn 
494 « 
SS0 »> 
477 .» 
434 ci 
476 nn 
46J n» 
486 »n 
412 .1 
484 nn 
482 »» 
480 éi 
488 n» 
601 »« 
ro3 .,o 
476 »» 
'-66 »» 
96 » 

nn» 
»»» 
nn» 
804 
261 
260 
nn» 
453 
476 
»»» 
49.) 
470 
425 
no» 
465 
493 
»u» 
478 
4SI 
nno 
un u 
nuo 
413 
484 
479 
nnn 
439 
514 
508 
476 
467 
95 

Caisse hvp. de Berne 3 J I.90É 
Banq. hyp. Norvège 3 J 1902. • 
Banq. hyp. Norvège 3 J 1905 
Russie Méridionale 
Sosnovice 4 
Urikany 
Trtfail 
Pr.Union Cais.d'Ep Pest4 %... 
V.V. Barcelone Directe 2,35 % 
Cacérôs (Madrid) 
Norvège 3 l % 1905 
Ségovie à Médina 3 % 
Beïr Alta variable 

— — à revenu fixe 
Ouest de l'Espagne 

4i0 »»j 
442 nn' 

440 »» 
431 n» 

468 n» 

388 >»> 
4S5 »a 
440 nn 

262 nn 

162 50 
435 »» 
S30 n» 

284 nn 

85 »" 
40 50 

nnn nn 
non nn 
»»n n» 
430 »» 
nn» »» 
nn» u» 

465 »» 
nnn nn 
262 nn 

nn» ))» 
un» nn 
nnn »» 
nn» »» 
s» »» 
n» nn 

5C 

VALËiJKÏS OE 8SCO«D MASQUE 
Oe Beers ord 
Cape Conoer „ 
Léna Gold 
Ëast Raud-
Goldflelas 
Ranci Mines 
Spassky copper 
Platine 
Taganrog 
\laitzoa.. 
toula » 
Ltanosoff fils. » 
viallacca Rubber ord......... 
rubes-Forges Sosnowice 
Utah Copper.. 

ï 
510 »n 
16S »» 
105 »» 

78 25 
103 as 
180 50 
99 25 

803 s» 
589 »» 
944 « 

1050 >9 

636 m 

861 »» 
933 »'.» 
383 s 

VALEURS CJ SECOND PARQUET 
Forces motrices et Usine de l'Arve., 
Ateliers du Furan -
Société des Automobiles Pilatn 
Automobiles Sohnpider 
Rtftbltss Rochet-Schnefder. 1er rang. 
F.tabliss. Rochet.-Scbneider S3 rang.. 
Etabl Rochet^Sctne der. parts bên... 
Etabl. Rochet-Schnelcier. 10* p. fe.... 
Pondsrie? Cuivr- Lyon et Maçon.... 
Bonnettes 
Sonnettes net. oriv 

[Soc. min fonc .Bwdnma,*!ib. |."orig 
[Est cle Lyon privilégiée 
«Tramways de Samt-Etienne 
"Ce génêr. française d'Asbestic 
SZ%"^?n' Lavtrotte et Cie...... Produits chim. Villefranche-s.-Saône 
Ç* mdustr les A nia io l'Ardêche 
Cie ind. d. Alcools de l'Arclècbe, p. i 
Société chimique de Gerland 
\gerict> Pournter 
Brasserie du Tonneau 
Ciments et Briques Laitiers du Midi 
Cinêmat. Monopoif Reg. Sud-Est 
Ecole nationale d'Aviation, origine.. 
Ecole nat. a'Aviation, parts fond... 
Gtahliss. Fraga; de Madagascar.. ' 
Etabliss. Maljournal et Bourron... ' 
C* lyonn. de Gla.e hygiénique... 
Laviawr (Le Moteur), origine... 
Société des Moteurs Buriat.... 
Casinos de France ....**"**** 
Soc. Fenn. des Casinos d» mêâ'"" 

_ parts béa. Unit. 8 S m obbV 
- Dansbôn (go.ooiè iS' 

CsutSs) 
1653 »» 

3i 50 
m », 
22S >M 

730 » 
728 »» 

1520 n» 
163 »» 
825 »» 
56 »» 
81 »» 

127 n» 
415 n» 
58 »» 
25 »» 

101 nn 
110 >» 
98 n» 

30O »» 
130 »» 
119 »» 
108 00 

85 09 

109 »» 
184 »» 

39 50 
42 50 

183 >» 
90 25 

125 »» 
SJ5 »n 
134 50 
715 »» 
105 M 
105 » 

scscrosiai 


